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BESSy BELL ET MABÏ GRAY
EPISODE DK LA TESTE DK 16C6.

Bessy Bell était fille ûu laird de 
Kinniard, et Mary Gray, du laird de 
Lyncdoch. Toutes deux d’une rare 
beauté, se chérissaient depuis l'en­
fance, et leur affection s’était telle­
ment accrue avec l’âge, qu’elle ne 
pouvaient vivre l’une sans l’autre. La 
mort leur ayant enlevé leurs parents, 
les jeunes orphelines, décidées à ne 
jamais se quitter, s’étaient bâti un 
joli cottage aux environs de Lyne- 
doch-hoïKC, dans le l’ethshire, où 
retirées et solitaires, elles coulaient 
des jours tranquilles. Burnbraes était 
leur Edcn.

Mais voilà qu’une tristesse inhabi­
tuée se répand sur leurs traits. Elles 
ne se parlent plus avec le meme em­
pressement, ni avec le même aban­
don. Los deux amies ont l’air d’avoir 
un secret douloureux qu’elles n’osent 
se confier. C’est toujours la même 
tendresse : ce n’est plus la même 
confiance !

D’où venait donc ce changement ? 
Un jour, franchissant un fossé, ie che­
val d’un jeune chasseur s’abat du cô­
té de Burnbraes. John Douglas, bles­
sé, se relève, il ne peut marcher qu’a­
vec peine ,* égaré de sa route, il aper­
çoit un cottage et y demande un asile. 
Bessy Bell et Mary Gray l’accuei.’Jt'ut 

.avec un égal intérêt
Douglas était aimable et beau...
Plusieurs mois s’étaient écoulés 

depuis cet événement. Le jeune chas­
seur ne se présentait point à Burn­
braes, mais les deux amies l’avaient 
.revu, tantôt ici, et tantôt là, à la 
campagne ou à la ville. Bessy Bell et 
Mary Gray ne vivaient plus aussi 
rccluses.qu’autrcfois ; elles acceptaient 
avec empressement, dans le voisinage, 
certaines parties de campagne. Elles 
jn’en étaient pas plus gaies, il est 
vrai ; mais la dissipation leur était 
devenue tout à coup un besoin. Le 

Temps chajigcjes caractères, djsaient- 
.elles. Le temps n’était pas le mot pro­
pre ; il eût fallu dire : l'amour.

La peste de 1666 éclate sur l’Ecos- 
sc. Le Perthshire est ravagé par la 
contagion. Adieu les pïaisirs et lesfê- 
.tcs ; on n’entend parler que de mala­
dies et de décès. Chacun s’isole et fuit 
ses semblables. Consternation géné­
rale. ’ " •

Les orphelines de Burnbraes, pro­
tégées par la Providence n’ont point 
encore été frappées par le fléau. Né­
anmoins une souffrance poignante 
.est la continuelle expression de leur 
physionomie ; clics s’embrassaient 
parfois en pleurant.

—Je voudrais mourir, disait l’.unc.
—Et moi aussi, répondait l’autre.
—Ah ! Mary reprenait la première, 

nous ne nous aimons plus comme 
autrefois !

— Crois-tu ? répliquait la seconde.
Et leurs larmes sc remettaient à 

couler avec une nouvelle abondance ; 
et elles 11c sc demandaient pas pour­
quoi.

—Mary ! dit un matin Bessy Bell 
h sa compagne, je souffre horrible­
ment ; je veux me retirer plusieurs 
jours à Kinniard, dans le Carsc de 
Gaivric : j’ai peur que la contagion 
ait souffle sur moi, et je ne veux pas 
qu’elle t’atteigne.

—Je comprends, tu voudrais par­
tir, et tu me défends de t’accompa­
gner. Mais si tu venais à mourir, est- 
ce que je pourrais te survivre ?

—Je me le demandais, Mary.
Et qu’est-cc que tu t’es répondu ?
—Je ne sais...je n’ai plus d’idées
—Ecoute, Bessy reprend Mary d’u­

ne voix plantivc, il s’est passé, depuis 
quelque temps, je ne sais quel désordre 
dans nos esprits, qui a trouble la paix 
de nos cœurs. La peste en serait-elle 
la cause ?

—Non, répondit Bessy Bell en pas­
sant la main sur son front avec une 
sorte d’égarement ; non, l’épidémie 
n est pour rien dans le dérangement 
de notre être. Il doit y avoir autre 
chose.

—Je suis du même avis, Bessy*

Mais cette autre, c/wsc, qu’est-cc que 
c’est ?

Là est la grande question. N’y au­
rais-tu jamais réfléchi ?

—Si fait. Mais aussi, comme toi, 
je 11e sais, je n’ai plus d’idées.

—Mary ! reprend Bessy Bell d’un 
ton grave. Je me suis scrupuleuse­
ment interrogée ; nous sommes tou­
tes deux dans l’erreur ; notre amitié 
n’a subi aucune altération ; nous nous 
aimons toujours de même ; seule­
ment.... je crois., il me semble....

—Achève !.... que te semble-t-il ? 
—Que la vie a plus d’un mobile ; 

que plusieurs sentiments.... ou inté­
rêts.... peuvent s’allier sans se nuire; 
.... que le tout est tic savoir les com­
prendre.... et les diriger ; qu’en s’ex­
pliquant.... on peut s’entendre ; et 
qu'en fin ... n’est-ce pas, Mary ?

- Oui, c’est possible, Bessy Bell ; 
mais franchement, ce n’est pas clair.

—J’y réfléchirai davantage ; et 
c’est pour cela que je m’en vais. Tiens! 
chère Mary, j’ai un plan. Je revien­
drai te le soumettre. Oh ! si je ne 
meurs pas, d’ici là, avec quelle joie 
nous nous retrouverons ! et pour nous 
aimer plus que jamais.

--C’est un bien beau plan, Bessy. 
Mais je ne sais pourquoi, j’en ai peur.

—'l*u as tort, Mary ! tu verras. 
Mais avant de quitter Burnbraes, j’ai 
.une grâce à te demander. Promets- 
moi que, quelque chose qui advienne, 
il n’y aura jamais aucun refroidisse­
ment dans notre amitié.

—Je te le jure. Et toi ?
—Moi de même.
Bessy Bell part le lendemain. Ma- 

ryl’a vue s’éloigner avec un affreux 
• «o,-renient de cœur; puis seule au 
fond de sa chambre, et tout à la se­
crète pensée qui dequis longtemps la 
dévore :

“ I lélas ! murmura-t-elle tout bas, 
il est peut-être mort maintenant. ”

John Douglas avait été frappe par 
le fléau ! et les deux amies le savaient.- 
D’après la fatale nouvelle arrivée â 
Burnbraes, Douglas, réfugié à Perth, 
était à son heure suprême.

“ Oh ! sans mon dévouement à 
Bessy Bell, continuait la pauvre Ma­
ry, je me serais rendue déjà où// 
est : j’aurais été le secourir. La seule 
chose qui m’a arrêtée, c’est que, pou­
vant rapporter la peste avec moi, 
j’aurais tué ma pauvre compagne., 
celle que je préfère à tout....cxcepté
peut-être à Douglas, et encore sais­
* v * f 1* / 1*9je s il 1 emporte !

La naïve jeune fille, en pronon­
çant ces mots, jetait sur scs épaules 
un plaid écossais, s’enveloppait la tête 
d’un voile, et sortait à pas pressés de 
sa demeure. Soudain, s’arrêtant sur 
JLiyoutc :

“ Où vais-je ? sc demande-t-elle. ”
Et, reprenant sa marche, elle 

ajoute :
“Je vais voir s’il existe encore.”
Elle arrive à Perth ; elle frappe 

doucement à la porte de la maison 
de D.ouglas. Il est daus son lit expi­
rant. Elle avait le visage caché ; elle 
pense que dans l’état de fièvre où est 
L* malade, il ne pourra la reconnaître^ 
Personne ne saurait sa démarche. 
L’épidémie a brisé toutes tes sociétés. 
Qui penserait, au milieu de calamités 
publiques, à des convenances socia­
les !

LA
“CITOYENNE”.

COMPAGNIE D’A SS U KANt'fe 

DU CANADA.
{Sur la vie et contre les accidents

BUEEATJ CENTRAL:

175 RUE ST. JACQUES
MONTEEAb

$9G 20 
•181 00 

07 78

Cotte Compngijie offre lus plus solides gn 
ruaties do solvabilité et a prouve pur lu dû» 
ration d'un dividende duns les cinq premiè­
res années de son existence, que ses allairet 
sont, conduites avec prudence et économie.

Voici doux exemples do bénclicc que lu “Ci 
toifcnnc" a otVi-rt à ses assures eu 18Y-1:

Trime annuelle pour une assuran­
ce de $2,000 système de 10 a ns; âge
o.i uns......... ..  . ... .......

Total pour cinq ans................... .
1*1*» i |i f a4 1 Min •••••• •••••« •••••• •••••••

ou si l’on préféré laisser les bénéfices 
pour augmenter la police on ajoutera 
aux $2.000 peur leu premiers 5 ans.. $2S8 OC 

Trime annuelle pour une assurancé
de $5,000.............................................. $271 00

Total pour trois ans......... 822 00
I rolits   ........................ •••••»••»•»* 151 <2

ou si Ton préféro laisse: les bénéfices 
pour
au . _ .
mes ............................................... .*... $120 90
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P A T E N T È S,
A VENDUE CHEZ

IMSiiüûFli & îffllli
Les soit-signé ont Tlior.neiir d'informer le 

publie, et pin (Kctilièreiuenl les marchands de 
la cité cl du District qu'il ont en mains un 
assortiment complet d • Mbsuiiks et de Toms, 
patentés ici qu'exigé par la nouvelle loi qui 
vient d'entrer en force 

Toutes leu mesures
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Joint Charles Henry Craig & Ole.,tiendront

•8 faites

■ - - - - - - - | - - •'•W » • .Ml». « •• l'V Il
mraugmentcf lu police, on ajoutera 
ix $5,000 pour les troir. ans de pri-

5 Octobre 187-1.

as

- --.........................GALLONS, TOTS, comme pur le passé au N.>. iG8, rue Notrc-l)u-
l'INTKS C’IIOTINKS, Etc. Etc., MINOTS, me, un nminorcc consistant en un assortiment 
DEMJ-MINoTS. QUART DK MINOTS brc'»éral do marchandises sèches, harde 
( en tôle ) ainsi que les d ffé-ents Toms on, valises. Etc., Etc.
été préparés pur eux avec soin, suivant In1 Tiois-Uiviëres 1er Mal 1 «71 
lui et patentes par M. T Inspecteur des poids * '* .
et mesures.

En s’adressant à leur établissement on trou- 
veraainsi, i\ bon marche, toutes les nouvelles 
mesures et les nouveaux poids requis par la 
loi et vérifiés par M. TIiisp et ur des poids

mmml rcmi>iius,wcc ÏSS1?B ® 1,4 & 1
L UK ERII OFF & FRERE.

Rue St. Antoine.
Trois-Rivières, IG mars 1877. 3m

Médecin et war Chirurgien

170, N0TKE-DAME, 170.

} 7N assortiment complet de Médecines Pai 
y tentées, Drogue^ Ai tides de Toilettes, ce 
, Rcttiodes du toutes sortes est it In disposition

n*™**»*»* 
1Î»“AÏÆwS:"™ r0Ur Co,l6Ull“

Les 01,1, es reçus des Médecins do la Cam­
pagne seront remplis avec soin et promptitudo

Hn, LESAGE.
I rors-IUvlércs. 21 Mail877.—

COM TA 0 NIK D’ASS U RANCE

CE SIROP

E fl'tFIRETTE BOUGE
CLE GRAY.

Outre son cfllcacité, est agréahlo au go At.
Les enfants le prennent sans hésiter et 

c’est un remède certain pour la toux et 
les rhumes. Il est puissant h guérir ht 
llronchiteg, c’est le meilleur remède pour 
rythme, guérit les affect ions du la Gorge et 
l'enrouement, et est inestimable

CLASSE OUVRIERES.
Nous sommes maintenant prêts fournir 

ds lVwploi à domicile à toutes le classes de 
la société, constamment,oit ù discrétion Nou­
velle besogne, facile et profitable Les per­
sonnes desdeux sexes peuvent, gngu r facile­
ment de50 cent-< a $5,oO pnrsoir otuiic som­
me proportionnelle en y employent tout leur 
temps. Les garçons et les lilies y. gagnent 
autant que les hommes. Que tous ceux qui ver­
ront cet annonce envoient I ur n dresse, et ils 
jugeront par eux-mêmes de l'offre sans précé- 
d nt que nous leur faisons pour qu’ils eu fis- 
sentl’ossni A ceux qui ne seront pas tout û fait

Contre Je Feu
—:o:—

1S03— ETABLI fi EN— 1S03
JiUUE A U EU Cil EU :

Ituo 0kl Broad, et IG Bail
----- :o>

. daus la # . .
dernière période de la Consomption. Mô-! faits de nos avancés, nous leur enverrons 
iJez-vou* des coiitrcfrçous et ne fuite usage ; une piastre pour le trouble d'avoir écrit. Des 
que tfu Sirop de Gomme (TEpinette Rouge 
do Gray.

Trois-Rivières, 1 Août 1877.

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médoiin retiré, ds.n* une roue on 

re avec un missionnaire des Indes obtint le 
secret J’iiii remède vigétal polir la guérison 
radical do .a Consomption, Dr nchite, Citarr
!,.•*, Astlnil.-, et toiltoB nu l'i'K nmî.Mli. KcIo >« . worl<1. A„y ....e cm. I.ccm.iu n 8„èco,,r„l i,Bo„.. Th. 
gorge, et a liée t ion des poumons, étatisai nU I most elcaaiil works ul a rt.givc free to susl>oriliors«

rcm-cigncmeiits complets, îles échantillons 
do ses ouvrages valant plusieurs piastres pour 
comment; r h y travailler, « t. une copie du 
Foyer Domestique Home and l'Ire. Side, i’uhiica­
tion des plus v 'lumineuses et des mieux 
illustrées sera euvovée franco par la malle. 
L« ct urssi vous avez besoin d’ouvrage pernm- 
nenl et prûlitnhlc. adressez vous » G orge 
Stinson et Co. Torth.ml, Maine.

Trois-Rivières 12 Fôv. 1877.

LONDRES
A fl ION CB l’OUJl LIO CANADA:

6<> et GS Ituo St. Frniiçoïs-Xaîicr
î^l 0 N T lt 10 A L

Capital Souscrit et Placé:

£1600.000 STERLING
« ASSURANCES contre les per s par
le b EU s'effectuent aux conditions favorables 
et les perles *ont réglées sans eu réléror nu bu 
reau de Londres, il n’y a aucun finis ù payer 
pour les polices 03 les endossements

Risques isolés a la campagne, ainsi que sur 
les animaux et pr doits des fermes, sont aussi 
acceptes aux termes les plus faciles.

AGENCE DE TROIS-RIVIERES,
, S/.m. J. Haut, Will. A. JIixtoül,
j Agent, Agent généra?
; Rue Alexandre pour le Canada.

Xiois-Rivicres. l novembre, 1871.

J
nrcntc!innco toinnîcc money. tVo noo,| 
a j tenon in every loivn lo lnko snl^erips 

.lions for tli lurzot, choaiiost niul bot 
*Illii.-tr.ileil family publication in lliu

remède cDicacc j»our les débilités nerveuse 
Après avoir éprouvé ses pouvoirs curatifs dnn> 
des milliers de cas,—croit qu’il est de son de­
voir de le luire conimitrc ù ceux qui soutirent

Toussé par ce motif, il enverra (gratis) à 
à tous ceux qui lu désirent la recette ou la 
manière de le préparer et du s’en servir :

Sera envoyé par retour do la malle en mires 
mint avec estampilles.

Dr. W. C. STEVENS 
o II lock Svracuse. N. Y.

10 timbre 1875.

The price iü >0 low that almost everybody Hiibcribo • 
Oiîo »K^nt reports in a kins over $1511 in a wees. A 
lady agent rep rts lukine over 400 hil*cril»crs in ten 
days. All trhoeniMKO make in ney f <st. Yon can 
devote ail your time to the business, or only y».nr 
paro time. Yon noed no! be away from home over 
niKiit* You can do it ns wei! us othors Fall nrli* 
culurs, directions tml terms freo. Eloirnnt and 
expensive Outfit freo. If you want prolilnide work 
scad us your address at «••«•o. It costH nolliinato try 
tho business. No one who ciiffngo fails to make 
tfreat piy. Address "Tho People’s journal ” Port* 
land Maine.

Novoiubro 5 1877—Ja

(A continuer.)

LOUIS BERGERON,
ilAUCllAND DU

MEUBLES.

LAZARUS MORRIS & Cc.
MONTREAL.

Ont, dans le but tie rencontrer les demand's 
toujours croissantes, de leurs

CELEBRES 
LuncfctesPerJoc t ion nées.

KO.U ME
L. E. BATTEGUAY.

Leur seul agent pour cctlc localité

Ils ont eu s in de donner tousles rens'igpe. 
ment* nécessaire*, et reposent toute confunce 
dans la capacité no leurs agents pour damer

Dans le but de fondic son STOCK, est dé- Rleinü «ntlsfiit tioii «\ toutes leurs pratiqies. 
cidé a le vendic au plus grand sacrifice ppssi- 0n anr‘l ,lî,,.sl 1 ,ivuntn«° 1,0 l,ouv^ir 80 l,r*cu- 
ble. Ainsi, H invite ses amis et le publie en 
général, de vouloir bien lui faire une visit

Son Magasin,
et il leur assure qu’ils pouruijt sc procurer ù 
sou établissent c • • *

XtUJS ltA»£AÏÏKo>2ü
des meubles des plus élégants en mémo 
temps que des mieux assortis et dans les dof 
nias goûts.

AUX PItIX LES PLUS REDUIS
LOUIS REUGERON. 

Trois-U crcp, 25 Septembre 1877.

rer en tout temps.
Des lunettes sans égnle3 par lairs quriités 

pot r donner do la forco à la vue et lacon. 
server.

On ne saurait trop vanter sa supériorib sut 
toutes nutres lunettes—elles ne futiguen. pas 
la vue ni ne lui cause aucune «ensrtion lésu- 
gréabD, mais au contraire, par la consruc- 
tion particulière des lentilles elles plalseit, et 
soulagent ht Vqo de ceux qui s’en servait et 
la rendent ansu bonne qu’.qie était ivant 
d’avoir été affecté *. Ce sont les seule lu­
nettes qui conservent et proiègent la vm II

Elles coûtent moins cher, parccqu’elleisont 
le* meilleures et, durent un grand nanbro 
d’années sam qu’il soit nécessaire w lee 
changer.

Trois lUvîère* 1 août 1877.
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Lo Blanchissage fait sans Travail
l*AU LA

PARFAITS LAVEUSE
(Brcvdtlc en 17(18 et 1870.)

Tout linge depuis la dentelle la plus lino l 
la couverture en Inina Ihuichi a perfection et 
sans travail, Le jour du lavage n’est plus un 
cnuchcmar pour la maîtresse de la maison ot 
leapt** 1 no'tdu/eif peuvent en être convaincus 
par un seul essai de

A FATS. SS r;lrJ°ur ,,L vendre la Tlum
l’eau fr îi \IürvVllloUH°. ftveed
un n,u,le. 1 ns besoin d’eiicro. Duro un a
‘i' un vrai bijou. Un specimen pour lü t ‘ lu vrf-r r!S-v C:‘.,a,°-Uc smtls. Adresse.

1j«7iî.ViL,ï^iLïir Co' w

AUX. DAMES
[------DE------

TROIS IUVIEItES
Les Demoiselles

KO' 24, RUE DU '
omvnt leurs service, anx dnmes du Tr*lÉ.

rtlvières comme morilste, do j.romléro clos,*
Kilos «’Ci,gngent ù cou foot lonnor dims 1. 

demi"- gofil ot nvoo lu ,,!»»
ponctua lie, toutes espèces do véteinonts pour 
dames et enfant*, etc. F

Tnr l’attention qu’elles porteront anx corn» 
mande* qui pourront leur éfro faites, cllesc*. 
Pèren muiKor uno part du natreunge du 
dame do ville. * b “

rl rojs-Birièrcs U Nov 1877

LA GRANDE CAUSE
■-------- DE LA------- -

MISERE HUMAINE-
Nous avons récemment publié uno édifiett 

ïï €nlvfirwcll’H Olcbnifed
(Essai Cèlôbro du Dr. Ciilvorwoll, sut 

la guérison rndiendo et pormnncnto (sonsmé- 
< lien ni eut*) do la débilité ncrvctHO, (le l’inco-^ 
pacilé Mentale et Thysique résultant d’excès.

l’rix, sous enveloppe caehctéo seulement 6. 
cents ou d« ux OHlauiplllcs de poste.

Le célèbre auteur, dans cet Admirable Essai 
démontré clairement, depuis trento nus do 
pratique heur cuso que des cas niai niant s pou, 
vent être radicalement guéris sans l’uüago 
dangereux do remède internes ou l’npplicL 
hon du bistouri*, ofTinut. un moyen de guérison 
«\ la fois «Impie, certain et efllenco, par lequel 
tout patient n’Iniporlo sa condition, pont se. 
guérir lui même radicalement a bon marché, 
jfëîr Tous devraient proudro communication 
de cotto annonce

Adressez :

The C u homo H Medical Co.
41 Ann st., N*ht-Yorj*. 

Test OdlceTox 4G8G.—
2 Juillet, 1877—1»
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LA P Ali FAITH LAVEUSE
t. on peut su servir oo ia lavciise nans nu- 

cuno houilloiro ordinaire, lobas prix la mot 
a la portée de toutes les familles. Nous pou­
vons vous citer des millbisdo familles qui 
font usage de cette inventiou et ne voudraient 
s’en départir pour beaucoup Lo linge blan­
chi parcette La veum so con servo net plus 
longtemps que nanoulnautre manière do fairo 
le blanchissage. Le linge on subissant aucun 
frottement durera ulus longtemps quo parle 
passé. Essayez, vous verrez, et vo «s serez pur- 
suudé que c’est la meilleure invention pour 
laver.
PRIX DE LA LAVEUSE---------- $5,00

* En vcnto chez Ford. .Uelcourt, propriétaire 
manufacturier,.Ilcito 14 •JoutréaLct envoyé 
pnr Express sur demando

NOUS ENVERRONS T.„“
une douzaine et demie do nos plus beaux 
Chromos nouveaux h l’huile, tels qu’il n* 
sen est jamais, pour $1.00. Grandeur 8 xl* 
en émail et en or mat, et ils «ont en ovat 
Il no r en est jamais vendu do semblable*. 
Nous donnons pleine satisfaction. Deux spé­
cimens pour 25 cent*, on six pour 60 cents, 
Knvqyez 10 cents pour un grand catalogua 
illustre avec un chromo représentant lo Clali 
du Initie sur le Rhin ou 20 cent* pour déni 
MJ™*» "'■»>'« ''o Câlin, enr fond noir.
W. H. Hope 2fl, Ruo Bleury, Montréal 
Canada. Trcmicrs établissements pour Chro*

zr:3NEF0RT0NB.
Ch. 30 janvier 1878,
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de nos hommes publies, c’est de met­
tre de côté les anciennes animosités 
fomentées par l’esprit de parti, et de 
commencer sérieusement le travail 
qui pourra rétablir l’équilibre dans 
nos finances et permettre, sans recou­
rir à de nouvelles taxes, de terminer 
les grandes entreprises publiques 
déjà commencées.

Le gouvernement Jply a présenté 
aux conservateurs la branche d’oli­
vier. Il aurait été prêt, pour ramener 
la paix et la concorde entre tous les 
partis, de former un gouvernement 
de coalition. Malheureusement, toutes 
ces bonnes propositions ont clé 
repoussées sans raison par les conser­
vateurs.

Aujourd'hui encore, ce même gou­
vernement tente, un dernier et suprê­
me effort de rapprochement, en 
choisissant M. Turcotte comme Ora­
teur.

Les conservateurs au lieu de 
savoir gré à Mr. Joly, do cette déli­
cate attention, qui révèle son esprit 
de conciliation, les conservateurs 
ultra ont vu avec effroi cette noble 
démarche du chef Ju ministère.

Nous regrettons infiniment qu’on 
|l est pénible de voir la presse a‘t- Pas mieux compris M. Joly dans 

ultra conservatrice essayer à fausser cL‘tte circonstance. Nous n’avons 
l’opinion publique au sujet du Fair rien à gagner à continuer une guerre 
Play que 1*1 Ion. M. Arthur-Turcotte de parti, qui nous a déjà fait tant de 
vient d’accorder au nouveau gouver- niai.
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L’Ecriture Sainte nous «apprend

Maintenant que le sort du gouver­
nement est définitivement fixé, nous

qu’on doit juger de l’arbre par ses espérons que l’on n’embarrassera pas 
fruits, ch bien ! appliquons cette i inutilement la marche des affaires 
règle au gouvernement Joly.

Quels sont les actes de mauvaise 
administration qui puissent lui mé-

par une opposition factieuse et 
systématique.

Les conservateurs doivent accepter
riter cette condamnation sommaire ? ; avcÇ résignation leur rôle. Lt comme 
Il n’y en «a si peu que M. Chaplcau Ie disait un de leurs journaux, ils 
a été oblige d’admettre que le pro- ! peuvent encore rendre de grands 
gramme des libéraux était irrépro- ! services au pays, par une stricte 
chablc. Ce que nous voulons, ce que * surveillance et une sage critique des 
le pays veut, c’est une administration actes du nouveau gouvernement, 
honnête et économe de nos deniers.
Le nouveau gouvernement s’est 
engagé a cela. Pourquoi donc le 
condamner avant de l’avoir vu à 
l’œuvre.

Ce n’est donc pas une faute d’avoir

LE RESULTAT.

aidé les hommes qui sont au pouvoir ! h|ll(î*

Ce que nous avions prévu est arrivé ; 
le ministère est sorti triomphant de la

Les rumeurs contradictoires que l’ona mettre en pratique les bons princi-

systemc de dépenses 
extravagantes inauguré par leurs 
prédécesseurs, s’ils deviennent les

(pi U n avait pl 
d’espoir, que p.rmi ceux «pii avaient pro­
mis fair plug au gouvernement Joly,

instruments des ring?* de chemins de | [*cux étaient bien déterminés à accomplir j
fer, et ruinent la province pour1 ku{Ipr?!l,1Lf1L,,n„ T • i !

. . p . , • 1 Al. bhaplcnu, le héros do bt. Lin, le Isatisfaire la rapacité de cette engeance, |uotoiro uh10V!lliul. dcii TilllIlel.ioS| ctjui
alors nous serons les prenuers a on PYvricr dernier, u refusé de se
clever la voix pour les condamner \ ^ dbctilper d'une accus lion grave devant
mais avant, nous voulons les voir à ' un tribunal choisi par les siens, couipo
l’œuvre et nous les jugerons par les {sé de scs propres amis, qui par là meme,
fruits bons ou mauvais qui seront le, avoué coupable d'avoir spéculé tur
résultat de leur administration. les fonds publics au détriment d’un

coutracteur de chemin de fer, M, Chu*
c "p , è> * j plcau l'homme public le plus compromit;fait que suivre 1 exemple d un très * , ,r , . 1 :* 1 , 1 A . upres M. Latigcvu», a est permis de donner

bre de consciv atcuis hon- j Irmin sur l'iinnm-nr or. riiniuiAictiî

M. Turcotte en agissant ainsi, n’a

grand nombre ue cunscivauun, nu»-. uno k sur n,ouncur et l’hounÔLeté 
nêtc§, qui désirent depuis longtemps politique.
çn finir avec les misérables divisions fin <hé jusqu’à accuser M. Turcotte de 
de parti, qui n’ont plus leur raison lâcheté, pnrccquc ce monsieur a refusé 
cl’êtrc. ’ ‘ d’Ctre entre ses mains un aveugle instru-

D'ailleurs, M. Turcotte a suivi wte/ii de parti, 
l’exemple de M. Dcsiardins du Non- ! U jusqu’à attaquer dans le donui-
veau-Moïidc qui a do'nnc le baiser de "û do h v,c *•*«• lliur ‘'"cori;-
paix aux rouges de Montréal, pour 
assurer son élection à Hocliclaga.

il enjôlait, qu’il appelait son ami 11 au 
rail voulu lui arracher des correspondan­
ces privées, et il a élé jusqu'à dévoiler le

pas désiré le rapprochement entre les 
conservateurs et les libéraux, n’a-t-il 
pas déclaré que M. Laurier, comme 
un bon patriote, travaillait au pro­
grès de son pays ?

N’a-t-on pas vu aux dernières 
élections générales le farouche rédac­
teur dii Nouveau Momie, donner le 
baiser de paix à M. Laflammc, pour 
sc faire élire à Iîochelaga. Une fois 
élu, n’est il pas vrai que M. le rédac­
teur du Nouveau Monde a manqué 
à sa parole et a tourné le dos à scs 
amis de la vcillp ? •

Ici, à XroisT-Rivières, s’il fallait 
dénoncer tous ceux qui ont aban­
donne traîtreusement le parti libe­
ral, Dieu sait si la liste en serait lon­
gue depuis vingt ans.
• Il y-a vingt ans le District de 
Trois-Rivières avait élu presque tous 
des libéraux.

M. Marchildon, libéral, n’a-t-il pas 
représente le Comte Champlain pen­
dant nn grand nombre d’années ?

Le Comte de Màskînongé n’élisait- 
ïl pas M. Houde libéral contre M. 
George Caron, qui avait supporté 
trop aveuglément le parti conserva­
teur ? '
' Le CQmté St Maurice élisait dans
le meme temps M. Lajoie liberal.

Eli bien plusieurs-p’ont ils pas les 
uns après’les autres- déserte le dra-
'___ r__L i____ 1 îl„'

Il n’y a pas si longtemps encore, sccrt!t jcs conversations intimes, 
cst-cc que M. Chaplcau, dans un j Après avoir insulté M. Turcotte M. 
beau mouvement de patriotisme, n’a Chaplcau a insulté M, Irvine, sou ancien

Collègue. Elu chef pour un jour, il a 
voulu, avant d’abdiquer, donner la prouve 
la plus convaincante possible qu’il n’é- 
tnit pas fait pour jouer un pareil :0’.c, qu’il 
ne pouvait être quelque chose qu’eu se 
couvrant de lVgidc d’uû nom moins avili 
que lo sien.

Avant d’attaquer M. Turcotte, M. Cha­
plcau aurait dû se rappeler son laineux 
discours Uc l'année dernière sur le pro 
grès. Ce n'était pes alors un crime do 
c’ussocicr aux libéraux.

11 Le gouvernement de Québec, disait il 
** alors, n'est lié à aucun PARTI, et le seul 
<* désir de ses membres est de faire le bon* 
“ heur du peuple. Notre gouvernement 
“ n’est pas un gouvernement de parti, 
“ c’est le gouvernement de tous pour le
«• bonheur de tous.......Soyons le parti du
“ progrès, disait-il, quand bien même ce 
« PAUTI S’APPELLERAIT LIBERAL. Il 
a alors heureux de voir son ami,
“ M. Laurier, concourir avec lui au bou- 
“ heur du pays.”

On sait la tempête qnc souleva ccttc 
démarche de M. Chaplcau vers |e parti 
libéral. *

La Minerve prit sa défense contre le 
Canadien et lo Nouveau-Monde qui com­
me M. Chaplcau, aujourd’hui, à l’égard de 
M. 'Turcotte,•criaient à lujt ru bison.

Voici co que publiait alors, sous lu 
dictéo do M. Chaplcau lo principal orga­
ne du parti conservateur :

11 pas d'entente, pas d’unior,” le peuple 
“ briserait ce parti comme un VA SB oos- 
*• DAMNE.'1

Toi était le langage do la Minerve en 
septembre dernier, tel était le langage 
d’un certain groupe de conservateurs fati­
gués do co que le même organe appelait

des luttes de clocher, où l’intérêt et 
u l'amour propre étaient seuls au jeu.”

l'uis abordant la question religieuse nu 
moyen de laquelle des hommes sans prin­
cipes ont créé des disEcntions si pénibles 
parmi notre population, la Minerve ajou­
tait :

“ Sommes nous donc, nous Catholiques, 
“ frappés du >cenu fatal do la désunion ? 
” Y n-t-il déjà une moitié, ou un tiers da 
“ la population .«• i PERVERTI que nous no 
il puissions lotir tendre la m iiii. ”

A ccs paroles (jue les conservateurs 
semés avaient hautement approuvées, M. 
Tarte, celui là même que l'éditeur do la 
Minerve “ avait tiré de l.i pous.-icie ” ré­
pondit par une série d’artic:cs injurieux 
qui lui valurent de la part do l’organe 
Montréalais Je premier monitutn suivant: 

Pourquoi vous déguiser, M. Turto. 
avez vous des scrupules ! Alloua donc, 
dos scrupules chez vous, personne ne 
s’ait* ndait à en trouver non plus que 
du ecrur. Une saleté do plus ou do 
motus à votre compte, quel mal cela 
pouirait vous faire ? Vous n’êtcs pas 
iioiumc à y garder de si prô.*^ ” 
(Quelques jours plus tard la Minerve lui 

lançait, eut autre pavé :
*• Le Canadien continue à s’escrimer 
par trois ou quatre colonnes à la lois :

4< C'est un pauvre Ko U, maintenant 
inpfïeiisir, qui a la permission du tout 
dire : laissez le faite ça ne compte
pas. ”
Ou voit comment, il y a S mois, le 

principal organe conservateur considé­
rait les partis politiques dans la province 
de Québec, et ce que M. Chaplcau lui- 
même désignait par le parti DU PRO­
GRES—

L’Union qui paraissait si possible, si 
avantageuse au pays, n'est plus mainte­
nait qu’un acte de trahison.

«lu t e suis pas un partisan aveugle, dit 
M. Turcotte; il n’y a point de grands 
principes eu jeu dans la législature de 
Québec ; nous avons un certain mon taut 
d’argent à dépenser pour dos améliora 
ttous publiques, employons le, avec profit 
pour le pays.

Vous êtes un Incite, un traître, lui ré­
pond le inCino M, Chaplcau, dont nous 
venons de citer les paroles telles qu’il le» 
a prononcées, dans le sens de cefle union, 
do cet- esprit do bien publ c.

Nous demandons à tous les députés 
conservateurs que ne domino p«î l’esprit 
•Je parti prisy de méditer attentivement 
ces extraits du discours do M. Chaplcau 
et dos articles do leur principal organe, 
la Minerve de Montréal, cl il nous sem- 
b'e qu’après cet examen, etqu’aprôs avoir 
fait une revue des événements accomplis 
depuis quelques mois, ils finiront par imi­
ter la noble conduite de M. Turcotte et 
de M. Priée.

Les acclamations spontanées de la foule 
anxieuse de voir se terminer par un nu-si 
glorieux triomphe sur l'esprit de parti la 
lutte engagée depuis cinq mois, ont dû 
être bien sensibles aux doux députés, qui 
ont eu le courage d* leur opinion franche 
et honnête eu faveur du gouveruomeut do 
M. Joly.

Personne plus que nous, qui depuis six 
ans, avons eu à combattre l’influence de 
la plus puissante maison de commerce du 
di.-trict de Québec, ti'à été réjoui du suc­
cès remporté hier p .r le généreux concours 
de l’un des membres de cette mai-on.— 
et pcrsoutie n’est plus près à accorder à 
l’aete de patiiotisuic qu’il vient d’accom­
plir les éloge» qui Jui sont dns.

Pour l'honneur de notre province au­
tant que pour son bonheur, qu’il nous soit 
permis d’exprimer un souhait, c’e-st que 
Al. Turcotse et .M. Price puiss nt avoir 
des imitateurs parmi les autres députés 
conservateurs, si, comme nous l’espérons, 
il eu est plusiurs qui soient déterminé» à 
former un véritable parti le progrès, «t, 
pour cette fin, décidés à appuyer les ex­
cellentes mesures que doit soumettre à 
leur apnroüatiou l’hounête gouvernement 
July. ;

Pour accomplir celte covro patriotique, 
qu’ils se rappclleut les paroles que nous 
avons citées en commouç tut nos réunir 
ques quo c’est être COUI’AUI E que de 
“ décrier ceux qui ont le courage de 
“ mettre le mot d'uiiiousur icur drapeau ;
*• que e’est de l’esprit de parti pris 
“ qui touche à lu coterie que de préten- 
“dre que les Conservateurs du lias Canada 
“ uo doivent jamais s’allier aux Libé- 
“ raux du lia.—Canada ; que c’est un 
“ simple entêtement, condamné par le pu- 
“ blic odieux sut tout à notre honnête et
*« paisible population....... que le gouver-
“ noineut de” Québec est le aou VERNE­
*» MENT DE TOUS POUR LE ItONIiKUR DK 
“ TOUS. ”

compromis se sont éclipsés les uns après les ' L’hon. député de Terrebonne a dit uusj nulle si nous ne prenons pas des moyens 
autres pour être remplacés par leurs amis, si qu’il aurait aboli la Commission des énergiques mais efficaces pour les combat 
n’avais-jc pas le droit de réclamer et de j chemins de fer........................................  tre.
orier le Lieutcnant-Couverneur. qui en |...........s’il l’eût abolie. ( Rires. ) Heureusement pour nous, apres viimt
vuit décidé autrement, de confier à Top-i M. CJIAPLISAU proteste, dit qu’il ans d’expérience dans l'Ouest, on est arri-

^ Quand j’ai été prié par Son j plasantcrie que j'ai voulu faire,
bxcclleuco le J.ieutcuaut Gouverneur do Mais voyons un peu comment il vou­
lut tuer Uti Cabin, et je savais que j étiis lait ahulir la Coiuuiissioii îles chemins de

nn petit balai, très-petit, d arroser légère- 
vou- ment les feuilles, après, avoir secoué le 

balai au le>8U» d«l seau afin iln perdre le

pour eclui-ci qu’il en sjit ainsi. JLti cons­
titution, cpiuinc ui;c bonne mère, piotège 
également tousses enfant». Voudrait on

. rappelez voua que c’est
un devoir pour vous de faire tous vos 
eliorts pour détruire ce nouvel ennemi, 
si puissant qu’il menace d’une destruction 
complète et immédiate une de nos récoltes 
les plus importante* : guiin du pauvre,

Le bon vert de Paris sc vend commu­
nément de 3«J à -10 cents la 'ivre. Une

gouvernement su fût décidé à abolir la 
Commission. On ne proposait pas tout 
de même l’abolition complète de cette 

qu’elle protégeât l’un p us quo l’autre ; institution, on conservait un commissaire,
qu elle prodiguât à fuu sur mi .sein \ un seul, qui devait être choisi par le Lt. . . ^ . f......... ,
des caresses qu'elle refuserait à l’autre, | Gouverneur en conseil. Nous u’attcii- i comme est appelée avec raison la pomme
parce qu'elle en croirait celui-oi indigue ? «irons pas onze anM. l’Orateur, pour Uc terre.
Voudrait-on qu'elle se cou luisît am»i eu supprinu r la Commis»iou ; nous eu dc- 
înaiâtre ? qu'elle accordai ses laveurs à mandons l'abolition immédiate, sans un
celui-ci qui voudrait lui l'aiic du mal et jour do retard. Les bon*, députés de (livra devrait suffire pour sauver de la 
.qu’elle n j lût loin d’*;ile celui <|Ui pour- ; la gauche ne peu /cul pas avoir objection [ destruction un arpent de patates. C’est 
rait la sauver ? à cela, nous avons leur approbation ver- | donc un moyen qui est à la portée de

Je ne le crois pas, M. l’Orateur. Il faut baie , il en sera de mCnne des autres ré- | luqs les cultivateurs, et que chacun doit 
que le pays appreuuo qu’il peut avoir | formes ; de sorte que le gouvernement se faite un devoir inimmédiat «remployer 
confiance en nous, et que pour le moins no peut faire autrement que de compter | »»us ichT lie pour la conservation de sa
autant que mes lions, amis de la gauche, ! sur la grande majorité de cette chambre, récolte de patates. •
nous pouvons être les sauveurs du pays | Notre majorité eu commençant; u’a pas

été forte, j’en couvicus ; mais ça été un 
triomphe qui, j’eu suis sûr, sera suivi de 
bien d'autres.

et de scs institutions. La question linuu 
cière e»t donc la seui'i iiuportanto, çomme 
je l’ai dit. Qu’on nous laisse seulement 
quelques mois au pouvoir ; nous ne de­
mandons que cela,’ et après nies bons 
amis auront t ute la latitude de rej rendre 
lcuis places, s’ils y ticuuent. Encore une 
ibis, ce serait un avantagé immense pour
la province ; cl e apprendrait qu’il n’y a pas ANGLETERRE.,
lieu de se méfier de nous, au contraire ; • ' ' #
elle saurait alors qu’elle aurait deux cor-j Londres, I«J—-Les ouvriers cuix

Nouvelles d’Europe.

Il ne faut pas oublier que le vort de 
Paris est un poison violent. Il faudr.'v 
donc ne point laisser trainer ce poison, 
mais le garder constamment dans lui lieu 
sûr, où ni les enfants ui les animaux 
n’auront accès. Quant aux vaisseaux et 
balais dont on se servira, il vaudrait 
mieux eu destiner un i\ cet usage exclusif 
u ! l’on aura soin do vider, dé laver et• t • • •

1 j • ire en sûreté chaque Ibis que l’on s’eu 
sera servi.

Nous espérons que tous nos lecteurs,
des à son are et que lorsqu'un paitl au j moulins de Hurnlcy et de T omor- ' sans exception, vont sc mettre à l'œuvre, 
pouvoir so rendrait coupable de mauvai- don ont laisse l'ouvrage parce que i qu’il*» emploiront 1«* vert de Paris avec 
se adiuinistratipn, ;l pourrait être de ; leurs-gagcs ont subi une réduction d« i ^ 1 rétamions nécessaires aussi souventgages
suite remplacé par son adversaire. Il me 1 cjjx pour cent.
si’uiMc l.iun iiusm que nos mlyurs.iircK de- j * correspondant du Guardian
, , , , ,..r ... . I de Manchester dit que ceux qui ontbon marche des diIncultes qu ils se sont • , , .. 1 - , , 1, .
cru,'es, cl .uïls pourraieut bien nous ,lû | C1U cluc Hcaconsficld préparait
fiu* de faire mieux qu’eux, absolument j uncgtaiule surprise au congres, ne
comme une fois Gladstone et Disraéli, ces j seront pas désappointes. Le contrôle
deux jouteurs politiques dans le parle- ' des réformes en Asie Mineure et le
meut anglais, se sont jetés tour à , maintien de l’indépendance :1c Cons-
tour lo gant eu 6o disant; , tantino.plc sont la politique de l’An-

A voire tour maintenant, essayez d«* | glctcrrc, tandis que la Turquie Kuro-
faire mieux, »i vou le nom . /.. ^ | J)c:cnnc va être laissée sous le contrô-

Ou bitm nous sommes des insensés ou 
nous sommes séiicu.v, oj bien nous disons 
lu vérité ou r.our mciitoHS, lorsque nous 
exposons notre politique à la face du pu­
blic ; si n ou» mention's, Certes il no «c pas­
serait pas quelques jours que le pays sau
rait à quoi s’en tenir sur nos promesses ; 
mais nous nu croyons pas qu’il y ait îles 
doutes sur notre sincérité ; l’lion, député

le des Ltats qui ont des intérêts spé­
ciaux. Satisfaire l’Autriche et tran­
cher la question de l’indemnité, voilà 
les deux principales difficultés que le 
congrès va avoir à décider. Les 
demandes de lord Beaconsficld vont 
peut-être aller plus loin, mais il s’est

qu’il le faudra, et qu’ils feront tous leurs 
effort» pour propager ce remède facile 
chez, chacun de leurs voisins, jifiu que ht. 
efforts pour la destruction de cç terrible 
insecte deviennent généraux pur toute le 
province.

FAITS DIVERS
la grève.—L'ordre parait parfai­

tement rétabli dans ht ville dcOuébec.
Les grévistes ont repris leurs tra­

vaux, vendredi main.
Voici les noms des turbulents 

arrêtés jeudi Lapointe, Giroux, Bigarç 
Muppce et Forrest Ce dernier est 
parisien.

Le ma’rc a lancé une proclamation,

; a mis ont approuvé
itiipie et sont allés
promet »re leur cou*
ur cœur, Ai. 1*Q ra­
s 1! y ivait tissez de

déjà gagné le support de l’Allemagne, . jclu^ apiès-midi, à la demande des 
J h 11 '■ 1----- *—* delà cite, invitant lesmagistrats

munie jusqu unuu. ti >»i . "’s demande cL l’Autriche est accordée ct ^cur PromcUant protection contrécours. Je lis dans leur cœur, Ai. 1 Ura- uemanui. ti^ i /\uiricnc esc aecoiueci i i
leur, et je crois que s’il y avait assez de lord Beaconsficld va jouer le premier1, lcs g* c vis tes. Les attioupcmcnts
sièges de vides de cc côté-ci de la chain- rôle du congrès pour l’obtention clé j aL*tour clos ateliers moulins, chantiers, 
i.-.. : i....... ...... : «......... . ........ i,.,. .......... ...... ..... ........ I otc. h-s hanrlrs nnrndnnt flans lesbre, ils aesnurraient en masse pour les j la paix. Comme, sans aucun doute, * <_^c* ^cs ^)an(jc’s paradant dans les 
prendre ; et si ce n était de cette iiiaicu- j politique va s’écarter de sa cloctri- j ^ucs sont sli ictcmcnt défendus et 
contreuüe question con.-titutioniiclle (rires) 1 nc cjc non intervention, clic va certai- scroni dispersées.

nement justifier la dissolution d^iils ic jctcraicut dans nos bras, (rr es.)

get
Je ne yeux nas anticiper sur, le bud- 1 • . \

ït, qui sera présenté lundi, mais je suis | Pai *
‘ ‘ Allemagne.

Berlin, 13.— La journée d’hier a
persuadé que dans chacune des économies 
que nous proposerons, sans hu re à l’effi­
cacité du service civil, nous auroti» l’ap-

II y a 6^ ans le 5 mai que Napoléon 
1er a rendu le dernier soupir dans 
Fl le Sainte-Hélène.
—On pense que la récolte de blg

pui de la granle majorité dos députés. ! été exclusivement consacrée pour les j donnera cette année aux Etats-Unis 
L hui», ‘dépité de Torn bonne le sait si bien j réceptions des plénipotentiaires. Lcs environ 450 millions çle boisseaux : 
v|iic c’est peut être là «on cauchemar,, et la . voitures de l’Etat avec chevaux ri- Ce sera la plus .abondante qi\i se soit 
raison pour laquelle il voudrait nous cm- j çhement caparaçonnes remplissent encore vue. 
pêcher d y arriver, en essayant de. donner , jcs rucs> menant les délégués au vieux 

•un-c, et faire prend-o im sûrieux un» I ch &t où i|s IX.Ç(J|VC
3" T" dc,»uu<lu a:la .cl“n,b_?J“ 'n: : du nrinco hiritïer de la c

h» ch 
motion eut audience

prince nc-mier ue îa couronne.
Les délégués de l'Angleterre’ontsur condamnation sur nous, parce fiuc

nous n’avions pas lu majorité de la chambre I ueiegucs ce 1 /vng.eierre oui
en arrivant au pouvoir. «le uc sais pas . dîne chez loid Odo IvusscII, 1 a ni bas * 
coinipcnt l’hon. député de Terrebonne peut

l)i,o que le parti conservateur est 
“ opposé à l’Union du Bas-Canada, c’est 
*• fausser l'histoire et la vérité, et iosul- 
« ter crunllémrnt ce parti ; et c’est être

DECRIER CeUX ljui 
union 

que les 
nedoi-

jaïuais S'ALLIER aux LIBERAUX 
h du Bas-CanaJj, c’cst de l’esprit do par-

„ ___ _ - ----Tim • * ~ ** .M p.ri* qui touche à la coterie , c’est un
intempérances de .langage dont la « simple ext et raient, cQiidamné parle 
presse conservatrice s’est servie à. <• public, odieux surtout à poteo honnête 
fétrard de l'Honorable Turcotte. “ et paisible population ; et pî (c parti 
:: Ce que le pays désire maintenant j « conservateur portait sur son programme :

EEBATS PARLEMENTAIRES.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

T Cependant la presse libérale nc 
s est jamais permis à leur egard CCS

Québ* c, G juin 1S7S.

Débats sur l'Adresse.

DISCOURS DE L’HON. M. JOLY.

S tille
Si j’ai accepté le pouvoir, M. L’Ora" 

tour, c’c»t sans ambition personnelle j 
c’ost simplement dans lo désir do pouvoir 
être onssi utile quo possible à mon pays. 
Pendant onze nus, je suis resté dans l'op­
position, sans élever la voix uno seule fois 
pour me plaindre. J’at tâché do fairo 
consciencieusement mon devoir, d’exercor 
une vigilant» surveillance sur l’admiuis-

appt ler ce qui cc passe aujourd’hui ; mais 
il. me semble que s’il y a eu quelque part 
une administration vertement censurée, 
c’est bien celle qui était nu pouvoir il y a 
trois mois.

En effet, M. l’Orateur, je vois ici de­
vant moi, sur les banquette! de l'opposi­
tion, sur cinq des nacions ministres, deux 
qui soit revenus en Chambre, De mon 
côté, jv vois six des nouveaux ministres 
qui sont allés devant le peuple et qui iout 
revumli sains et saufs, bien portants, flo

sadeur anglais. Le prince et 1«j prin­
cesse Bismarck reçoivent ce soir.

La prétention de l’Autriche sera 
(pie la Serbie et le Montenegro doi­
vent former une confédération sous 
les auspices de l’Autriche ou conclure 
une convention militaire avec elle. 
On dit que la Russie va proposer la 
discussion du socialisme

Belgique.
Bruxelles, 13.—En conséquence

un nouveau cabinet.réélit que’deux membres ; do la nouvelle 
il éiit d emblée tous les membres. Dira­
t-on encjre que co n'efct pus là une con­
damnation complète de l'ancien gouverne­
ment ? Jo suis heureux que lo peuple en 
ait laissé deux revenir dans cette enceinte ? 
ilspourrpit su rappeler souvent ces mots 
de l'Ecriture : mémento mori ! ils reste­
ront là puir servir d’exemp es subissant*, 
fonnidabcs, aux a Iministrateurs impru­
dents, pair ne pas dire davantage.

IiA MgiJÇjlIE A PATATE».

Beaucoup de personnes ont l’habi­
tude de manger certaines viandes 
tout-à-fait crues [viandes salées, jam­
bons ]. ou très peu cuites [cervelle, 
foie, rognons] Il est bon qu’on soit 
averti nue cette pratique 11’est pas 
toujours sans dangers. En effet, lors­
que des germes de certains vers, tels 
que la trichine, les vers solitaires, se 
trouvent dans ces viandes, ils pénè­
trent dans l’estomac et dans les intes­
tins ; où ils sc développent avec tou­
tes leurs conséquences. Si ces germes 
avaient été tués par une cuisson suf 
lisante, on aurait pu les digérer sans 
aucun danger. Tous les chiens de 
boucliers ont le corps rempli de vers
_ >-----v -------qu’on leur donne

les poumons des 
malades par la pre- 

germes.

Il est deux heures du matin.
Baptiste, vieux serviteur dévoué, 

s’est endormi devant le feu, attendant 
son maître.

Cc dernier rentre, aperçoit son do-On nous communique l’article qui 
suit, écrit officiellement pour publi- . mestique, et va doucement sc mettre 
cation dans le plus prochain numéro j au lit sans le réveiller.
du Journal d'Agriculture. Ce sujet 
est tellement pressant que nous som­

me et lus tpprub.liions que lui ont donné 1 * A Lmes ndventures dans la Chambre. Qu’on j appliquer énergiquement le lemedc 
diso oncon que lu province de Québec j signale et cela saùs retard . 
nu s’eat pa réveillée après onze années de j jia clirysoinèlo des pommes do terre, 
sommeil, -ous I énergique secoure que uJcux connue >ous lo nom do mouche à 
le Licuteuul Gouverneur lui a donnée 1 pntnlcs inoudo déjà de tout côté notre 
fl y n eu tu revirement énorme ; «ous | * rovincc . c||e Ucsccmi \ur ipillioiiâ sur 
étions à pfno un tiers «laus cette Chant- j0 flJUVC Laurent ; les grèves sont eou- 
bre, M • l )ratcur, et aujourd hui nou9 j Vcites d’inscctcs parfait (pii sc dirigent (lo 
sommes plu de lu moitié. Que I ou lasso tous cotés vers les champs de patates qu'ils

Au bout d’une minute, Baptiste 
ouvre les yeux, s’étire, regarde la 
pendule et s’écrie «*

—Mais il nc rentrera donc pas, ce 
vieux scrin-Ià ?

Une voix lui répond du fond de, 
l’alcôve ;

—Baptiste, vous pouvez aller vous 
coucher, le vieux serin est rentre !

On a reçu à Québec la nouvllc que 
trois des baleines expédiées delà 
pour l’Aquarium de Westminster sont 
arrivées en bonne condition à Liver­
pool, la quatrième étant morte durant 
la traversée.
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CHOIX n’UX MARI

< <_Epouse Jean, Nelly, c’est l’homme
[qu’il te faut 1

«—Non, maman répondit Nelly, sans*
[cesse il tousse ; 

“ pour cela seul je le repousse ! ” 
Moralité ;

L’excès en tou.rest un défaut

Hotel-de-YiIIe
-:o:-

La Troupe des Bas-Blkus DK
Mlle. LePAÏÏRE

donnera une Représentation, à * 
l’Hotcl-de-Ville,

Lundi et Mardi, le 17 et 18 
courant,,

Prix d’admission.....................50 Cts.
G ail crie,........................................ 25 “

Trois-Rivières 17 Juin 1S7S,

AVIS,

AT/IIOMMKKT A LA FK.MMÎ5. FicAN-cnitroRT.
(iur«î aux Charlatans. Coiiuiiont In juuii(»»i* «•! 

I’hkc mur («les deux »cx«?s) peuvent rétablir leurs 
constitutions nlVuihliua.mirhiut »i«?ett«* fft’bîesse a/te 
causée par les extra vu tances de leur jeunesse Ieide 
pend votre imprison : par un .Monsieur de profession 
de haute capacité. La Presse Canadienne en téiuni­
cité avec le plus arand avautatto ; Faites mention 
«le ee journal. Knvoyez, des estampilles pour la 
réponse. Voir l'annonce intitulée Un/,tue,.

l’rol. J. Y. RG AN, ilmn ilton, Ontario.
14 Juin 1878.—Gui.

JÆ CERTIFICAT DU CA PT. JOSHUA 

HAUPER.

Sack ville, X. 11, 13 fêv. 1877.

Votre Lien vniimcnt

.(Signé) Joshua Harper

«le luliunpio Mary Lowcri'on.

•L’Emulsion niornottisKK de i.'IIuiLk nu Foie 
ou i. v Morue avec le Lac ropiiospiiATK dk Chaux. 
.I)k liomxsos, est pré part*; seul muent par J. II. 
ROBINSON, pharmacien, St-Jcan, X. J)., et 
.est «\ vendre |>ur tous les antres pharmaciens. 
jPrix, $i.0p pur bouteille ; six pour $5,00.

RUPTURE.

^ vu ,-vï » iï juin nuit 11» 1:11 eut! 1 » il » * 111111* un »
Jiion hon marché.

l’rof. .). Y. RG AN, Hamilton, Ontario.
11 Juin 1878.—Gui

ififeSlw*'
Vente Publique

------------- DE--------------

lois à Phosphate de Chaux
.Conformément à la clause 12 do 

Vie—chap, i V.
l'acte 11

A A JS est par le présent donné <]u‘environ 
(11,000) ouzo mille âcres de terrain si- 

(tués dans In région des Pliosplmtes de Clmux, 
.telle «pic définie par In Cuntmission Géologique 

’.do InPuisMtncc «lu Cntuidn, et comprise «Inns le
dans Bmv-pnnton et lu Gord de Templeton, « 

mnnd, lu partie Ouest de Portland le comté
d'Ottawa Province de Québep, seront offerts.eu 
vente par enchère publique, au ptilais de Jus­
tice tic la ville dé Montréal SAMEDI LE 
SIXIEME jour de JUILLET prochniu.

Pour «le plus nmples Informations, concer­
nant la désignation et la position de ces lots,
«’adresser à H. Earley, Ecr, Agent des Terres, 

î. E. Bell Agent des Terres et Bois,Hull, çl C, w _____
Montréal, ou' Bureau des Terres du la Cou­
ronne h Québec.

£ Signé ]
E. LANGELIER.

Commissaire «les Terres do la Couronne. 
Département dos Terres 

de la Couronne 
Québec, 31 Mai 1878.

}

Uns Mère nflligoo
Il y a quelques j.Qurs une Dame de 

New-York était occupée à faire de 
ü tire pour scs enfants. Un retirant 
du poêle le liquide en ébullition, son 
petit garçorç, dans sa précipitation 
pour en avoir sa part, tomba sur clic 
et lui fit renverser le contenu du 
plat sur la main, ce qui la lui brûla 
horriblement. Elle s’enveloppa aussi­
tôt la main dans un mouchoir de 
coton imbibé de Wolcott's Pain Paint 
(Peinture pour douleurs de Wolcott) 
le maintenant constamment trempé 
de ce remède. Le résultat en fut plus 
que merveilleux ; il arrêta non seule­
ment la douleur en très peu dcjtcmps 
mais il ne tsc forma point de pustules 
sur la main, et le jour suivant clic

paraissait aussi bien que jamais, h l’ex­
ception de deux petites places où la 
peau avait été enlevée au moment 
de l’accident. Elle ajoute que ce re­
mède, par son application extérieur 
guérit toujours du mal de tête, du 
mal de dents et de la névralgie et ce 
la en peu de temps ; outre qu'il gué­
rit, le Rhumatisme ; c’est un spécifi­
que pour les nouveaux et vieux ul­
cères sans causer de douleur en l’ap- 
plicant ; ail contraire, il produit un 
effet rafraîchissant et adoucissant sur 
toutes scs parties in fiant niées. Ce re­
mède—“Wolcott’s Pain Paint ”— a 
été livré au public depuis plusieurs 
années, et est bien connu par ses re­
marquables pouvoirs curatifs. Pour 
l'avantage de nos lecteurs nous disons 
que ce remède est manufacturé par 
R. L. Wolcott, Cortlandt street, New- 
York, et vendu par tous les pharma­
ciens.

8 Mars.—7 «8

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE.
■:<>:•

Frisk Ijitûiueurrhext cil* soûlas:® irwfunf- 
nn/mrut la «loulour la plus aiguo. Empi-oyéi: *x- 
t£iui:uri:mi:.vt clic est lo moillour Liniwont sur 
la terre.

J. II. Robinson, écuyer, St. Jean, X B.
Cher monsieur.—Au comnmnccmcnt «l’oe 

tobre dernier , jo gagne un gros rhume qui 
se fixa â mes poumons. Environ six semaines 
après j’avais une attaque très sévère du saigne­
ment «1«* poumons pcmlunL un voyagt? de 
Queen* town à Dotivr s. Tous les jours 1<* sai­
gnement se produisait jusqu’il ce que j'eus 
perdu près «le «leux gallons «le »ang, et fut 
«levenu trop faible pour me soutenir. Je me 
rendis à Queenstown où je reçus «les soins nié- 

‘dioxine qui m'ont permis «le revenir chez moi.
J’iti vu une annonce «le votre Kmuhion 

Ehos/dioriséu tir r Huile du /vie de Mcrue dans 
un journal. Je îuVn procurai une «l«»ini-il<»u- 
y.ainc «le bouteilles et apiè.s h s avoir prises, je 
suis «levenu un t«i\itgutie homme. Mon poid* 
qui était ré tu t î*. 120 livres atteint mainte­
nant la moyenne ordinaire, 152 livres. Eu vo­
yant «•«• qu’il a /ait pour moi je I«» recommaude 
avec confiance aux autres ull.igés par des ma­
ladies d. h poumons.

PAINKILLER
(Juéritfthèincs Soudaius ou Toux.

PAINKILLER
Soulago l’Asthme ot la Phthisie.

PAINKILLER
Agit promptement dans les cas do Cho 

Entrailles.

PAINKILLER
Guérit les Chancres dans la bouelio ot l'estomac.

PAINKILLER
Est un rcrnèdo Souverain pour la Dipthcrio.

PAINKILLER
Fait dinpp.rnttrc les Crampes ot los Doulouff 

dans l'Estomac.

PAîN-KILLERi
Est la grande Mudoeino de l’été.

PASN-KILLER
Cn rcrnèdo oortnin pour la Dysenterie ot h 

Choiera Mortùs.

PAINKILLER
Sans égal rourlo Ithumatiemo ou Névralgie^

PAINKILLER
Doniio du soulagement à la douleur la plu# 

intense.

PAINKILLER
Le mot41 PAIN-KILLER” est notro Marque 

de C’ommcrco. et nous avons seuls le droit do son 
usngc ; ceux qui offriront leurs .compositions 
sous ce nom seront poursuivis suivuut lu rigueur 
de la loi. ... ,

Le Public est prévenu contra las imitations du 
l'ain-Killcr. «*t «le se méfier dos personnes qui 
recommandent aucun autre articlo comme étant 
“ Aussi Oo.v ; " <]uel«iucs uns «l’entra eux font un 
you plus «le prolit avec, mai» ils n'ont nucuno 
qualité eu commun avec lo Pain-Killer.

l'rti Ü5 €u. fuir Ilotilcillc.
Vnudu jmr tousles Droguistes et Marchands de 

Campagne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Propriétaires, Montreal

îvSgf g»; j&i uiiiAJLI* .XT^rririTTTrrmT.
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Li ü’iie deO

CHEMIN DE FER
ENTRE

TROIS-RIVIERES, 1er. MAI 1S78.

A L’ENSEIGNE

DE LA 130U LE VERTE
:o:-

Nouveau Mn»'asin
40 CAISSES

Marchandises nouvelles
MM. TKLKSPllOI’K LAt’KUTK k Cie. in­

vitent refpectipmsein nt leurs pratiques fi ve­
nir examiner leur assortiment «le MAI’CIIAX- 
1)1 S RS NOUVELLES. «pii a été elmisi dans 
les premières maisons «le MONTREAL « t «l«*s 
ETATS-UNIS, nous désirons attirer spéciale­
ment votre attention sur n«»tre mngnilhjue 
choix «le ehnp«‘anx, Fleurs, Rubans, Gants do 
Ki«l, Gants «le soie, El «lie a H«>hes, Etoffe»? ît 
.Manteaux, pour dames, soie noire, soie couleurs.

Lisez, Lisez, Lisez.
1500 V. rges soie noire valant $1-70 cts 

pour 05 ets.
1000 verges soie couleurs valant 1-75 cts 

pour $t-oo.
50 pièces Etoffes a Uohcs valant 30 cts 

pour !5 cts.
100 pièces Lustra noir valant 30 cts 

pour 10 ets
75 Pièces MJ ri no noir valant 75 cti 

pour 50 cts.
Bien que le Magasin du la BOULE VEBTE 

était le magasin à meilleur marché, cependant 
voilà «pie nous changeons notre système «le 
çonuncrce pour vous vendre encore bien meil­
leur marché.
A l’avenir, nous no vendrons que pour argent 
comptant

Chose Incroyable.

1000 Paires Gants kid, Josephine, valant 
1-25 cts pour 45 cts.

25 Pièces Point pour garniture, valant 
•10 cts pour 5 cts.

100 «loss. Entout-cas en serge valant 
75 ets pour 35 « t<.

30 Pièces Pi«pié blanc valant 30 cts 
pour 10 cts.

25 boites fleurs nouvelles

4- Nouveaux Commis.
Vu le retard dans l’attention aux pratiques 

«-ccasioimè par le nombre insuffisant «le «lix 
commis, nous avons pris à notre service qua­
tre nouveaux commis actifs et intelligents.
VEXEZ VOUS, VEXEZ VOUS.

100 Pièces Serge pour habits, valant 
$2-25 cts. j our $1-10 «rts.

50 Pièces Serge pour manteaux valant 
$1-25 cts. pour $1-00

000 Paires Bottines Prunelle valant 85 ets 
pour 50 ets.

Quelque chose de surprenant.
1055 Pièces Indienne Brune et pâle valant 

15 ets pour 5 cts.
Cio Pièces Shirting Horrockc valant 

IG cts. pout 8 J cts.
1200 Pièces Coton jaune valant 10 cts 

pour 5 cts.
X’ouhiiez pas l’enseigne «le la Boule Verte 

et venez voir immédiatement.

T. E. LACERTE & Cie.
Trois-Uivières, 29 avril 1878. 2m

Fournitures de Moulins a Scie'

j-V.IYIEr\E
— ET —

-DU-J^OUF.

© tf)

CHANGEMENT D’HEURES.

A l’avenir les trains partiront 
com nie suit :
De Trois-Rivières à.

Rivière-du-Loup 7. 00, p. m. 
De RivièrcrdurLoup à

Trois-Rivières 5. a. m.
PRIX I)U PASSAGE.

50 CentsTrois-Rivières à Uivièro-du-Loup 
Billet do retour pour la int'mu 

journée — — —
Trois-Rivières à Yamachiche. 
Billet «le retour — —

75 Cents 
35 Cents 
50 Cents

Trois-Rivières, 1er. Mai 187C.

PUBLIC.

IT'ST par le présent donné qun le soussigné 
Lj a été nommé Curateuraux hi.ins de la suce 
c Rsinn vacante de feu ClmrlcH P. Anaclet 

Boucher, en son vivant, Ecr., Médecin, «lo Mos- 
kinnngé, et «le fou Dame Suzanne Salmon, son 
épouse. Et quo toutes pe sqnijes endettées en­
vers la dito succession ou ayant «les réclamations 
contre elle, aient à rég|cr ave le soussigné, 
et payer entre scs mains, sous deux mois de 
cette date.

LOUIS BOUCHER,
Curateur.

Muskinougé, ce G Mai, 1878.

9p îa^denoo ^ngraiijpgsy

Public Notice,

PUBLIC NOTICE is hereby given that ap­
plication will he nmdu to the Législature of 
the Province of Quebec, at its next session, 
for the passing of an act to amend the act 
of incorporation of the Lake Champlain and 
St. Lawrence Junction Railway Company and 
amendments thereof in order to grant a pro­
longation of delay for completing the jroad 
and other purposes.

St. Hyacinthe, 2 May 1S78.
HONORE MERCIER.

Secretary of said Company.
12 i

MAISON A VENDRE
-r------- OU

.A. LOUER
JtauA. La magnifique âlaison u 4 étug^s 
liPTH située sur la Rue Radeaux, contenant 
' 18 chain lires.
Celte bqtisso offre tout le confort «lésira- 

hle pour up Hôtel ou Maison de Pension ou 
pour le Commerce, vu «ju’elle est située «l^ns 
un des centres Jes plus commerciaux do la 
ville.

D«s plus une grande écurie tout*» neuve 
contenant U places. Conditions libérales.

S’Ailrcsser i\
PIERRE JOLETTE, 

Entrepreneur. 
■^roia-Rivièrcs, 3 Juin 1878. 1 m

rnsrr ■ra

Ij A
Compagnio do Pianos.

DK

si
Vend maintenant

Des Pianos Neufs Pour $125
Clmquo, ot «to toutes les laçons, aompri'iuinl
CirniKtM, «i 11 air ci. rt Droit- tout ut'iir» et
strictomciit «lo |ircmlorr vlnittr, aux plus bus 
prix «le mauafar, urr «tr gro» mnir «lu coinp- 
tant, et envoyés «lirootouiont a l’aohetei•tir.

tos
l'ns « PA gentil ; pus «le oomiutMonx ; p 
9. l’iunos pour ountonuitt lo

ait it’e.-eoiuj»-

MATEU^HEK’S
Now Patent Duplex Ovorstrung Scale.
«lui cxttiun* «'ontrelit In plus gramlo nuiéliorntinn 
apportée «huis 1111 Piano «inarré, pro«lnit-mil la 
pllânilirc, /«» ri< /« ««c ,f /«» lirufoiulrur cm tr. 
lit 11* Stumiioift ot posRéilaiit 0110 ijunfilr tim/rnic-

POND’S EXTRACT. I

âniraci ïic
LE PAPIER BIGOLLOT

Lo Romedo du Pouplo.
Lo Tue-Douleur Univorsol.

n’ost pas, comme certains marchands 
de mauvaise foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

LE PAPIER RIG0LL0T
Avis : Demandez lo Pond’s Extract. I 

N’en prenez pa 1 d’autre.

*
“ Ecoute; •> vais dire «fexcellentes choses. ”

n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde peut acheter ;

LE PAPIER RIGOLLOT

mnir le rhunt a lu {urllr nul nuire nujuumi. atteint,
«•tant un "Guam» 1’ ami pans un»: Bot»: Mi au-

Ponrfs Extract—Lo gnimt Tue-Pou- 
leur Veye lut «*st en usage «lepuis plus «le 30 
ans et pour la propreté et l'ellma, ité «le la 
guérison, il ne peut ètio surpassé.

est une des découvertes les plus mer­
veilleuses de la pharmacie comtem- 
poraine ;

LE PAPIER RIGOLLOT-
a»:»:

Rocoiniunmlé par les plus hautes autorités mu­
sic nie s du pays.

l es Pin nos MenileLsoIm Dro
SONT LES l’LUS BEAUX DE L’AMER .

On les nomma •• Les l'inno* de l'Avcni 
jTous nos pianos «ont faits par nnus-inéinos A ro

MANUFACTURE 
NOS. 490, 492, 494 496 & 498 T 

67TH, 858, 860, 062, 864, ^66 
868 & 870 I0TH AVE.,

[Maintenant lus plus belles et les plus grandes 
«le l’univers.]

Originairement établies en 1812, il y n !b» mm
passés, étant nu iiombro des Pianos qui «mt fuit
li ' ‘leurs preuves par la longueur «ie leur durée.
PLUS DE 11,000 N USAO-E.

CllAQUK PlAXWUAIIANTI l*üU 01.Vq ANS.
Nous fabriquons inuiiitoiinn n« Pinuus avec «lu

KiPÏS VULCAN SE.
La plus Gramlo D«'couvcrto «te Temps. T.o bois 

«luro toujours ne su fend |»ns, no etiro nas, ni ne 
su cninbre, et n'absurbe pas mm plus rliuuiiditt* 
comme le Cn<»utch«»uc vulcanisé- Ce bois en se 
durcissant graduellement rend un hui et o.-t d’un 
ton vraiment merveilleux. La manière de vulca­
niser su fuit dans not ru élublisscinct nu moyen de 
machinerie, et nous avons le contrôle exclusif «le la 
patente p«»ur manufacturer «lo ee bois les Pianos, 
vo«|iiiavcc m>s autres nutentes et améliorations 
comprenant lu Matliusliuk's Duplex Overstrung, 
Seule, rend nos Pianos sou» tous les rapports

Les Meilleurs, ci les [dus Beaux 
du Monde. •

Quant à la f«»rcc. la durabilité, la onpncilé pour 
conserver le ton. I«: vol n mu, la puissance, lo son. le 
brillant. !n «loiicour. lu syiiipnt!ii«|iic ut la «iiialité 
chantante du ton, l'égalité «Inns tout hui «msemble
la délieatc-se ut l’élasticité du la touche et la beau 
té du liui, lu

PIANO MENDELSSOHN
EST SANS EGA L.

Ces Pianos sont «le ceux qui ont figuré avec lo 
plus «l’avantage ù l'Exposition «lu centenaire, ut 
furent unanimement recominaudéa pour les plu
GrnntlN II omit-tir», lu Dliiloinc* du l’IIoii- 
atur ut lu Aludalllv d i Mci I c. '

Lo profcâsaur 0. M. Xowoll, le célèbro pianiste, 
quia roeu l'insigne honneur d'une .Méilnillu «l’Or 
et «l’une Décorai ion «lu la part des Commissaires du 
Centenaire pour sn haute capacité à touch or 1«î 
piano à lu grande exposition, n’hésite pus à dire «le 
ec? Piano»: Jr «loi» «lira qu’ils égalent les meil­
leurs Pianos fait» «Iiiiik aucun établissement «le 
ccttc cité. Quant à la pureté «it à l’égalité «lu ton, 
ils n'ont pas «lo Supérieurs Nulle part.

Lu continuation du »«m après avoir frappé «ne 
note est qtichiue chose du merveilleux.

Ces Pianos sont onvoyé ■ à l’essai, ut vendus cn 
payant par tenues.

Ne manquez. I"»» d'écrire pour avoir le catalogue 
illustré, envoy»'gratis parla iiuillu.

REMARQUE —Iaj Meinlolsgolin ust uno compa­
gnie manufacturière régulièrement incorporé*, et la 
sculo maison «|iii fiibri«|ue ces pianos, et les vend 
directement aux acheteurs aux prix de la manu­
facture •• Méllcx-vous des Imposteurs " qui préten­
dent manufacturer de cos pianos. Nous vous réfé­
rons nux Agences Coinmcrciiiles ilu N«w-Y«*rlc, 
«pii vous «tonneront des informations auxquelles 
vous pourror. vous fier, du mémo <|itc vous pour- 
rox croire fi notro responsabilité et à notro intégri­
té de carnctèro

MEND ] S 0HNPIAN0 Oo.
No. .W Jivoadwatj, .A. Y.

12 Aviil—1878

Enf&lltft—l’as ,,n“ tmnille peut se «lis 
p‘U»-or de P Extract d«» Pond* Les ac­
cidents, eoiitusi«»iis, meurt ri ss ii.vh, tou pure s 
foulure»!, sont soulagés jm-squ instantain'inent 
par 1 uppli* atiuu «ixlèrieiinr. Soulage pr« mp- 
teluetit les brûlures, èeorehures, in initions 
vieilles plaies, clous, panaris, cois, etc. Ar­
rête Pinlluiiimati«>n,diii.iiiuo l« s enlltnvs, arivto 
1«» saignement, supprime la décoloration- et 
guérit trèa promptenunt

T^es Femmes—sont *c« meilleures 
amies. Il adoiuitles «louleurs «but elles 
souffrent spéeiuhnnout, les affreux maux de 
t«'t«*, Nausée, V«*rlige, etc. Il améliore promp­
tement et guérit toutes sortes d'inflammations 
et «l'ulcères

Hémorrhoidos et Piles sont soira- 
géfK et guéries par « e seul remède. Aucun 
eus obstiné ou chronique peut résister ù son 
usage constant.

Voiseu nflôos «ont sûrement gué­
rie.

Maux do Rpins- H «m» ég»! po«>* 
guérison permanente.

^aigrement de Toutos Portrs-
Pour ces finaux il esi un spécifie. Il a sauvé 
«les centaines «le vit s quand tous les autres 
remèdes ont échoué i\ «irriter le sang «lu nez, 
de l'estomac, des poumons ou d'ailleurs.

Maux de Dents, d’OreilIcs, Névralgie 
«t Rhumatisme sont tous également soûla, 
gés et souvent guéris radicalement.

Les Med cins tie tous degrés qui con­
naissent le Pond’s Extract dll Sorcier 
Uazcl, lo recommandent dans leur pratique. 
Nous avons «les lettres de recommandation 
«l«: centaines «le m.dec’Ms «jui s’on servent. 
l)e plus ils le rocou.mandent pour les endu­
res «le to des sortes, esquinaneie, maux «le 
gorge, amygdales enllées, diarrhée simple et 
<-lirniii«iuc, catarrhe pour lequ d il est un spé­
cifie, engelures, pi««ls gelés, piqlires «Piusee- 
tes, «le moustiques, ct«;., mains refoulées, etc., 
et certes toutes Jes maladies «L* la peau.

Usage de Toilette—guérit la sensi- 
iiliii, rudcs'c et cuisante, « «»uj lires, éruplions «‘t 
boutons. Il donne «lu Ion, «le la force et de la 
fraîcheur tout en améliorant ex tinordi nui re­
ine nt le teint.

Aux Cultivateurs- — Extrait He 
Pond- Aucun éleveur ou ina«|uigiion de­
vrait «**fro sans ce remède. Il est en usage 
dans toutes les étables de New-York. 11 est 
sans pardi pour les entorses, h s plaies «le 
harnais ou selle, raideurs*’égratigutires, en­
dures, coupures, lacérai ions, saignements, 
pneumonie, coliques, diarrhée, frissons, froids 
etc. S(»n action est considérable, et la promp- 
tituile «lu soulagement le rend indispensable 
aux cultivateurs. Essayez le une fols et vous 
ne pourrez plus vous en passer.

avis :—Le Pond’s Extract a été 
imité. Lo bon ai tide porte son nom, Pond’s 
1« xtract souillé dans la bouteille. Il est 
pré|«are par les seules personnes vivante? 
qui aient jamais su le préparer convenable­
ment. Refusez toutes autres. C’est le hcu- 
remèilc employé ]»ar les médecins et les hC- 
pituux «les deux continents

L’Histoiro et l’Usage de Pond’s 
P Xtract sons une f «nue uo pamphlet en­
voyée gratis en s'adressant ù POND’S 
2XTRACT COMPANY » Malden

est l'invention de M. P. Rigollot qui 
en est le proprictaiic exclusif, et c'est 
la seule preparation de ce genre qui 
ait obtenu une médaillé et un diplô^ 
me à l’Exposition de Philadelphie. Il 
est vendu en gros
24, AVENUE VICTORIA PARIS.

routes les autres FEUILLES de MOUTARDE 
qui ne portent pas la signature de 
P. Rigollot ne sont que des imitations 
de cette invention remarquable,* et

AT DOtVLNT PAS ETRE ACHETEES

LE PAPIER RIGOLLOT

HOTEL
DE S AU LNI Elis.

o:o:o-

Lan-, New-York.
1er Février 1877.

est le seul adopté par les hospices 
civils et militaires de l’Europe.

Vendu chez tous les pharmaciens 
et droguistes du momdc.
KX IG FR QUE LA 

SIGNATURE 
rc trouve Hur cluupio 

feuille.
3 Avril 1878.

Mctlüille do l’rcinhVo Classe Rem­
portée ù Vieillie.

--------o--------

f, & H. T, & CO.
591 Broadway, new-York.

(ViH-è-vis lo Motrop*’lltaii Ilofef.)

Manufacturiers, Importa leurs 
GRAVURES, CÏÏR0M OS 

CADRES.
PHOTOGRAPHE,

STEREOSCOPES LET VUES;,
ALBUMS, GRAPirOSCOPES,; 

PHOTOGRAPHIE.
Célébrités, Actrlce8,ctc

MATERIEL POUR LA

SECOURS! 
POUR LFS FABILES

LcfiouftMigué a 1 honneur d’informer rck nmix 
et le publie en général <ju*il a transporté son 
Hôtel dans le •

block shoshs ir. 34 & 3S
et tout, en leur offrant ses plus sincères remer- 
cieiiients pour l’ciicounigemcnt qu’il en a revu, 
lus invite îi vouloir bien lui continuer, comme 
par le pr-wé, leur patronage, lise flatte de 
pouvoir les servir avec la plus grande 
ponctualité. Tiendra toujours des liqueurs «le 
premier choix et la table ne laissera rien h dé­
sirer. Repas servis A toute heure. Trend des 
pensionnaires A prix réduits.

LES NERVEUX ET
J.ES DEBILES

CEINTURES ELtCTRIRUtS,
lu Dr. HASERQUCK.

--------- o:0:o----------
Les malades peuvent maintenant recouvrer 

a santé et toute leur énergie snns se servir «le 
cmèdefi d'aucune sorte, et sans nuire cn aucune 
nçon A leurs occupations journalières.

otre établissement est cn prcml r 
durer lo genre de

STEREOPTIQUE . ET LAN­
TERNES MAGIQUE, 

Ktant^Manutacturibrfl des,
MNTRniVRS MICIIO-SriB!\TIFHi(7KS. 

MTICH1CO. PANUPTiqtlH,
HTERKOPTiqUE D’UNIVKRM1TK, 

BÏBRKOPTIUIJB DMMXOICEVRI,
ARTUPTMiVEll,

I.ANTKUNK8 n'KCOLFfl,
I. ANTE U.N KH

I.ANTCRKKB 
DU l’KUPLK.

CK l’AUU.LI

Chacun du meilleur goût «lais son genre. 
Magnifiques Transparents riiofographiquct 

«le KfntunlreH et du gruvurcs pour fenêtres.
Verre Couvexo. Mnniifacturio rs de Cèdre 

en Velours pour Miniatures et Images avec 
Verres C’onvcxcB.

Catalogues «le Lanternes et G)l*solrop, avec 
la manière du s'en servir, envoyés sur de­
mand •. .

Tout liommo eu .'reprenant peut faire 
l’argent creo uno t»nterno Magique.

23 Jir.vlcr 1878.

Uno viaito est respectxioussinent \ 
sollicitée-

Le soussigné est aussi agent pour la vente 
do billets de passage sur la ligne du chemin «le 
fer du l'ossumpsic.

W. DES A U LNI E US. 
Trois-Rivières 10 Mai 1878.—la.

NOUVELLE Salle D’ENCAN
A partir du premier de Mai pro­

chain, les soussignés tiendront dans 
leur vaste magasin de meubles ( dans 
la halle çju. marche) une salle d'en­
can, et ils désirent informer leurs 
nombreuses pratiques et le public 
en^ général, qu’ils seront toujours 
prêts à vendre par encan soit h do­
micile oü à leur salle à des condi­
tions faciles toyt ce que l’on voudra 
bien leur confier, nous invitons aussi 
le public à venir visiter notre grand 
assortiment de meubles que nous 
vendrons à des prix très réduits.

Setts dg chambre à coucher de­
puis $13.50 cn montant, Couchettes 
depuis $2.00 en montant.

Nos miroirs sont a moitié prix ainsi 
que nos matelas et nos paillasses a 
ressorts, etc., etc.

N. B. Nous réparerons comme par 
le passé toute sorte de Meubles, a 
des prix modérés.

C. P. GÉLINAS & Frère.

Trois Rivières jçr avril 1878,

Lecteurs êtes vous atteints de 
maladies ?

Et dé«lrez-vouH recouvrer la imnlé et l'énergln 
«le vok pivin lèrcH année» ? Avcz-vouk le 
HymptèmcH «le» maladie» suivante» ? Etes-vous 
nerveux, faible», «l'un tempérament sombre et 
man«lliez-vous d’énergie ? Eprouvez-vous «les | 
douleur» «Ii&iih le» rcih»ct l'cstomach et votre »ang 
est-il vicié 7 Souffrez-Vous «le rhumatisme, «le la 
névralgie,de maux ou de douleurs? Vous êtes 
vous trouvés accablés de symptèmes qui condui­
sent ù une sombre mélumadic? Etes-vous assujet­
tis a perdre la mémoire, h des étourdissements, 
le sang vous monto-il ù la tète, étés vous insou­
ciants, morôscRf iucaphbh s de vous livreront plai­
sir ou au travail et sujets i\ des accès do noire 
mélancolie ? Ressentez vous quelque fois lus 
symptômes qui suivent : insomnie, cauchemars, 
palpitations du cœur, timidité, confusions des 
idées, vertige, affaiblissement de la vue, etc ? 
Des milliers de jeunes gens, d’homincs faits et 
même (les vieillard» souffrent de la faiblcHScdcs 
nerfs. !)«•» millier»«le femme» sont aussi affli­
gées «le maladie» particulières i\ leur sexe, et 
par fausse modestie, joii par f négli­
gence prolongent leurs souffrances. Pourquoi 
donc alors négliger le sujet d'une importance 
ans4 vitale, quand vous pouvez vous procurer 
un rcmè«lc aussi prompt qii'cfflcaco ?

Los Cointuros Electriques
DDR U HASBROUCK,

Rencontrent tous les besoins des différente

GLACE GLACE

Le soussigné est prêt à recevoir 
des ordres pour la saison prochaine 

Il garantit fournir à scs rpratiques.

De la Glace de Premiere- 
Qualité,

Régulièrement, a domicile.

Pour la saison finissant le 15 Scp- 
tembre $5.00 dont $2.50 payable 
dans la 1ère semaine de la distribu­
tion et $2.50. dans la 1ère semaine 
d’Août

On distribuera la glace aussi à rai­
son. de $1.25 par mois.

N B.—Audcssus de la glacière il y a d«« 
appartements très vastes oü l’on reçoit des 
voitures ci* dépôt pour la saison qu'elles ao 
peuvent »»rvir. Lo soussigné ne prendra quo 
$2.00 par voiture pour l'nnnôc ot sa chargera 
d'uno asHiirtnco uux deux tiers de La vmcu

uenuu.» uun « , dü l'article déposé elles lui.
forme» du corps. Les médecins les plus émi- 1
nent» le» recommandent et nous tenons de ceux 
qui «ont affligés de ces maladies, les témoigna­
ges les plus irrécusable* do leur retour à

LA SANTE, LA FORCE ET L ENEROIE
En fesnnt usago de ccttc ceinture, après avolt 
langui pendant des années. •

Demandez de» circulaires, qui vous seront1 
envoyées grntis, les malades des deux sexes y 
puiseront dus renseignements valuut des milliers 
do piastres. _• • . • v

Venez ou adressez : (toutes communications 
sont confidentielles.)

James H. ilowdoine k Co«,
Seuls Agents pour les Etats-Unis

T- LEMAY»
Bureau : BUE DES FORGES, Ho, Tf. 

Trois-Rivières 29 Mars 1870.

is not easily earned lu Usa 
timon, Int it can .bo m ado : 
throe month» by any. ouoj> . 
either tex, in any port of tho 
country who la willing|to

ff.4

A« :«>

work steadily at tho ejaplo]’- 
tnent that we fliralsk. 0«tt

ms.
id*»»

_ rcr week in yoqr own tow n. .
Y«nTneed note away from home-over alflwt. Ten • •
oun sivo your ^hole tlmetotbe work, or- on*y year 
oraro momenta. We hate aye n ta.one are mailt 
over $9) per day. All who emraco at

•'*: r

P. O. Box 2141.
s-Uids make money faat. At the preset ttmea

a Tvtir a v cannot be made so easily and rapidly M any BROADWAY business. It eoets nothin* to dry tho few

29 Avril 1878

243 
New-York 

3m.

mi

_______ ___HHHLithma _____  .

PH ’ Terms end $5 Outfit freet. Address, at 
L lly Ham.ktt k Co.. Portland* Maine.

| Three Hivers, ».ept. MU 1177.
:ft *

M
«■*
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Commerce et Finance.
<e.ea Gro« de ni oui real.

Montréal. 15 Mai 1878.
mitm* cep. Extradai*qt. 19.0 IL. Ç 25 A G 50 
titra «uper fine..G 00 ù G 1q
Fitra du printemps.'.'.'.'.'........ 5 80 à G 00
De goût....,, ....i.......... ’fi 80 ù G 00
fftiperfine......... .................................... . 5 G0 il Ç .65
Farina?orto ilu Boulangers.’... 5 00 a G 15

5 25 à f» 35 
4 00 il 5 00Fine.•••»•»•*• • ••••••••••

Moyenne ...... ...... ........
Fariue en sac do la Cité(llvréo) 'd 20 A 3 25 
Farine d’avoine par 200 livres.. 5 G0 ù 5 G5
Kccoupes.....................................  4 25 fi 4 5 J
Farine en sac .du lluut-Cuniulu

par 100 lbs..........................  3 10 fi 3 15
BLE —Marché tmnquille.......... 1 54 il 1 58
RLK-D’INDE.—Nouiinal.......... 0 50 il O 50
AVOINE.—Nominale ...........7 0 40 il 0 11
' ORGE.—De 57} A G5 cts. par ininot.

POIS.—Nominal 87* û 90 cts. par GG livre. 
BEURRE.—Tranquille et rare, 15 il 22 cts. 
LAUD EN QUART—Marché tranquille 
G,50 A $10.00 pour nouveau mess., mess 
inco do $14.50 à $15.00.
FROMAGE.—Actif, 0* ii 10 cts. pour 

i ou veau.
POUCS ABATTUS.—Pu 14.00 A 15.00. 
SAINDOUX.—Forme, de 11 A 12 cts. par

livre. .. ,,ALCALIS.— Pofnsfio Iranqu IIo ; première
4.12$ A 4 20. Perlasse lourd./ $4.75 il $5.00
peur première.

MARCIIE AU BESTIAUX.

Bœuf, lro quai, par 100 lbs...
Bœuf, 2n»o qualité...................
VuulieH u luit......... ....»•
Vaches Exa...........................
Veaux, lro qualité.................
Veaux, 2mo qualité.............
Veaux, 8mo qualité..............
Moutons, lro qualité..............
Moutons, 2mo qualité..........
Agneaux, Ire qualité..............
Agneaux, 2me qualité..........
Cochons, lro qualité 
Cochons,2mo qualité ... ....
Foin, lro quai, par 100 bottes. 
Foiu,2mc qualité.... ........
Paille, lro qualité........
faille, 2mo qualité,

Adresses d’Aaffaire-
A. 1. DîSAULNIERS,

AVOCAT,
Bureau et résidence, rue liait. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

McDougall & hou liston,
AVOCATS,

Bureau : ruo du Platon. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

CRESSE & CLAIR,
AVOCATS,

Bureau : coin des rues ilonaventure et St 
Pierre.

Trois-lUviè;ca, 1er. Mai 1377.

MALH ; 0T & U00KE,
A V OC ATS,

Bureau: rue Bonaventurc. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Adresses d’Affaires.

GEKVA1S & ŒdRIÏÏ,
AVOCATS,

Bureau: rue St. Joseph, maison do M. Du­
moulin, ancien bureau de la Banque du llaut- 
Caimda.

Trois-Rivières 1er. Mui 1877.

i.. •»••••

$4 00 A $s 50Ou 75 A 3 75
25 00 A 35 00
40 00 A 05 00

8 00 A 10 00
5 00 A 7 00
2 00 A 4 00
8 00 û 10 00
5 00 A 7 00
5 00 A 7 00
2 00 A 4 00 1

00 00 A 00 00
00 00 A 00 00
10 00 A 11 O0

7 00 A 9 00
4 00 A 4 50
3 00 A 3 to

P. A. B0UDREAULT,
AVOCAT,

Bureaii et résidence, rue Bonaventurc, prô 
do l’Eglise paroissiale

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

H0ÜLD & OLIVIER,
AVOCATS,

Bureau : coin des rues Notre-Dame et Bona-

MARCIIE MONETAIRE.■ A** • '• ’* ' •
Montréal, 15

YALEUR&

Banque do Montréal....
Banque Ontario...........
banque de PA ti. dir N,
Banque con«olidée........
Banque dû Peuple.........
Banquo Molson.............
Banque de Toionlq;..',

Bau. Eastern Township. 
Banquo de Quebec..... 
italique Nationa'e.........

Banquo i es Artisans.... 
!I) Can. tic Commcrc 
Banquo ville-Marie....

Banque do lia hilton..
Banque Maritinc..........
Banquo tl* Echange.........
Banque Fédérale.... 
Inteicoliniaf Coal. Co.. 
Huron Copper Bay Co..

do

do

'Chemin de fer Urbain
‘Cie.'duGaa......... ....
La Bourse...................
Crédit Foncier • • • • ••••

Cio. Mann, de Coton.... 
/Cornwall Mann Co..;
’Warehousing Co............
Qrapide Printing Co; .Y, 

‘North’Amor. C r.r Co..;.

Valeurs do h»

do

do

«ï»V
"H *«s s 
=•2

••»k.MSi
S
£

$200 i 5Q
40 991

X 50 84
$100 84

50 8 S
5 111
l 158
5 ’ 54A

10 G7
5 102 J

100
100 000
100 75

50 00
50 11G}

07
21
00
98
73
76

000
100 40

6 35
100 100

, £100 99
Y... 92

, 40 114
$40 S 2*
100 70
40 87
4) 152

400 OOO
50 110

100 80
• • • •
• •00 ' 93
100
100 40
100 103
25 80

100 27}
100 20

’ 50 111
102
102}

1*2
101

100 10
. 100 11
. 100 10S£

w
eV
u
N

Trois-Rivières, 1er, Mai 1877.

DUMONT & DUPONT,
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

TURCOTTE & PAQUIN,
AVOCATS,

Bureau : Rue des Champs, en face du Palais 
de Justice.

MM. Turcotte, et Faquin oulvront régulière­
ment le Circuit de la Rivière-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877,

00t)
00
00

115
G3
IG
G2
00
Y0
70

100
20
20

ooo 
97 
95 

113 
80 
G 7 
81 

150 
ooo 
100 
G0 
20
92
93

30
25

J, F. V. BUREAU,
AVÔCAT,

Bureau : rue des CJiamps, en face du Palais 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

EPHREM DUFRESNE,
AVOCAT,

Bureau: rue Notre-Dame. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

S. DeLOTTINVILLE,
AVOCATS,

Bureau: ruo Bonaventurc No. 8. 
TroU-Rivièrcs, 1er. Mai 1877.

P. N. MARTEL,
AVOUAT,

Bureau et résidence, rue Bonavcnture. 
Trois-Rivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

Bureau : rue St. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

ALEXIS L. DESAULNIERS,
AVOCAT,

Rivière-du-Loup, 1er. Mai 1877.

<•ADOLPHUS M. HART,
AVOCAT,

Chambre de Commerce, 9G, rue St. François 
Xavier Montréal.

Montréal, 1er. Mai 1877.

CHANGE.
£an. sur Londres, 60 Jrs.*do vuo..l 8$ h 109$ 
*N, Y. traites on or..;'.....*.; $ prime
Or & 12.oo b. m.... «• .'. . , . • • • 105$r* , .% r» v . ... ... •«:

V*(Ut NewrYork, \& Mai 1S78.
Or. 1Q5| .Echange, 109J*

‘ ' ' ÂfftïitrAn’Montréal, 21 Août, 1877 
Greenbacks achetés à 5$ i\ 00 cscom
1 Argent Américain nchctô 8 A 00

■ anglais do 8 00
' Small ‘ do

GEORGE BALCER,
Importateur et Commissionnaire, coin do 

rues Noire-Dame et Alexandre, No. 132. 
Trois Rivières, 1er. Mai 1877

CHARLES D. HÉBERT,
WYNDICJ OFFICIEL,

Pour le District' de Trois-Rivières
No. S Rije Ciiaicj,

Bureau de Normand & Hebert
Résidence piivée/Ioin des Rues St Charles et 
François-Xavier.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

ADOLPHE ODILON HOULD
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le district des Trois-Rivières, tiendra à 
l’avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N. Martel, a vocat, rue Boutivent are. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

J. B. O. DUMONT, i
Avocat et Syndic Otjicicl, pour le l)i:trict 

de ’J'rois-liivi'c res.
Bureau et résidence ;Nos. 21 et 23 rue 

Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

i? n

BUKEAli I>E
Collodion & (l’assurance sur la Vie

ET CONTRE LE FEU
l'our le District de Trois-Jli vitres.

illitircH gérétîH avec noîu et 
diligence.

EPHREM DUFRESNE
Avocat, P. O. TRUr^L,

• Agent Collecteur
Trois-Rivières, 1 Mai 187 Y. .

Dr. GERVAIS,
Bureau : ruo des Champs, vis-ii-vis la rue 

Royale.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Dr. H. THERIEN,
Burouu: ruo Bonavcnture No. 19. 

Maison de pension dus Demoiselles Déco- 
tcau.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

i <•

1LGUERIT IA COMi™.» 4*

/"Vue toutes personnel qui souffrent des 
maladies «ulvantes espèrent Nous leur 

offrons par l'entremise d’un missionnaire ami 
'oui m’a ehvoyé la reoetto 'd’un remède purc- 
‘ment végétale èn usage députa longtemps 
'ohes les indigènes de ffHindoastnn :—pour lu 
'guérison positive «t radicale do la Cénsonip- 
taion.de la Bronchite, do l'Asthme, du Catar- 
:rhe. de U Dyspepsie, dés indies do la gorge 
1 et nos Poumons, de la'ThJldlité Génér^îè, et do 
tovtôê lsi Affections Nerveuses, Ucs pouvoirs 
curatif» ont été Attestés dans desvcent;inc» de 
'pm ssns MNr;'; Jèr’4 comprends ‘maintenant 
que c’est pour moi un devoir Impérieux do 
soulager l’humanité souffrante et j’en enverrai 
U recette Frmnco par la'tnalle, k tout© perçon- 
*1 qni la demanderont, avec*la manière do 
An sertir. Envoyé par le rcto r do la uialto 
•n adressant ^vec 2 esiampillos et montion-

Drawer 28, Uiîca, N. Y

Dr. J. A. MEEK
Gradué du Collège McGill, Bureau :coin 

des rues Hart et Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

îtlurclic cl cm TroiM-ltiviercs.

Trois-Rivières, 12 Décembre 1877. 
Corriaés tous les Lundis, Mcro.cÜia et Saweil s.)

K AH INK.
Ft,.*iip; do Blé, do la camp $ c $ c

par 100...........................  2 50 il 2 80
F.irinc d’avoine..................... 2 40 à 2 G0
Farine do Blé d’Indo............ 1 GO il 1 80
Giirrasin..................................  2 jQO A 2 20

VIANDES
Bœuf ^ in livre..................... 08 il 0 10
1 rd do ..................... 0 12 i\ 0 13
'fr*uton au quartier............... 0 50 j\ 0 G0
Ygmau do ................ 0 45 fi 0 55
eau ù la livre......................  0 05 il .0 00

Lard frais pr.r 100................. 8 00 ii 8 50
Bœuf pur 100 livres.............  4 50 à 5 00
Palates par ndnot................ 0 40 il 0 50
Sucre d'érable ù la livre.......  0 0G il 0 07
Sirop d'érable au gallon .... 0 G0 il 0 70
Miel il la livre....,.............  0 15 il 0 13
Glufs trais il la douzaine.... 0 12 è- 0 14
Beurre frais à la'ivre.........  0 17 i\ 0 20
Beurre sale 1o   0 17 i\ 0 18
Saindoux do   0 13 ii 0 15
Fioiuage do   0 15 t\ 0 18
Lin do   l 00 i\ 1 19

UltAINS.
Blé oar mlnot........................ 1 00 h 1 20
Pois do .......    1 00 ii 1 10
Urge do ........................  0 G5 il 0 70
Avoine do ........................  0 40 ii 0 50
Sarrasin do ......................... 0 70 il 0 75
Lin do ......................... 1 (0 il 1 05
Mil do ......................... 2 00 il 2 50
Blé-d’Inle par mlnot........... ! 00 à 1 10

VOLAILLES.
Dindes au couple................. 1 50 il 1 C0
Oies au couple...................... 1 20 i\ 1 80
Canards au couple.............. 0 75 il 0 80
Poules au couple................. 0 50 fi 0 C0
Poulets au couple................ 0 30 K 0 55

LEOUMK.
Pommes au quart................... 2 00 à 4 00
Fèves par ininot......... .. 1 50 fi 1 G0
Oignons par minot..'.........  0 €0 à 0 >5

GIBIERS.
Canards (sanvag.) au couple. 0 £0 i\ 0 00

“ noir “ 0 80 it 1 00
Pleuvicrs par douzaine........  1 00 «\ 1 20
Pigeons domestiquce(couple) 0 30 à 0 25

• • . ; ■

EAU DU Dr. A. ÏÏOLTZ,

Un Nouveau Billet de Banque 
Contrefait.

F. X. LAMBERT,
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District îles Trois-Rivières, Burin 
11 G, Ruo Notre-Dame, chez J. B. L, Ilotild, 
Ecr., avocat, et A la Rivière-du-Loup, chez A 
L. Désaulniers, Ecr., avocat. -

Trois-Itiyières, 1er. Mai 1877.

J. a. PAGE,
DENTISTE

_ KT AGXNT DB
Pianos,

Mlodims et
Machines ii coudre 

No. 23 rue du Platon, 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

F. W. Hclmick a reçu l’avis suivant 
de Washington sur la mise en circu- 
lrtion d’un ncuivcau billet contrefait 
de la Banque Nationale.

DEPARTEMENT DE LA TRESO­
RERIE des KtATS-Unis.

DI VIS ION D U S E R VIC E S EC11 ET. Y
Bureau en chef, Washing- | 

ton, D. C., J
24, Décembre 1S77.

MONTEES ! ! BIJOUTERIES !!

A . F. W. I1ELMICK,Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet tie cinq piastres contre­

fait sur la Première Banque Nationale de ilu- 
nover, Ponn., a été h is en circulation. Le 
papier est mince et la couleur foncée. Numé­
ro île la Baiiqilu J87.date le 2G Féviier 18G4, 
et portant signature de F. E. •'Spinner et 
I«. E. Chittenden. Il cht imprimé hui* la tué
me gravure que lu Première Banque Na­
tionale de Tuumqiia, Penu, qui n paru vers le 
.20 septembre, 1877.

Il serait bon de prévenir les marchands de 
votre loculHô rt des paroisses avoisinantes, en 
donnant publicité à ees faits, et suggérer au 
publie île refuser tous les billets de cinq pias­
tre» de ces banques.
'Lanouvelle méthode de Ilclmick pour dé 

couvrir la contrefaçon lb s billets de Banque 
Nutionalc sera regaidée comme la meilleure. 
Elle contient les photographies de billet 
•contrefaits, aussi de vrais billets si bien qu 
toutes personne peut en découvrir la différen 
ce A première vu1*.

Le prix de cet otivrag** y compris les gravu­
res n’est que de 3* .‘'O et sera envoyé, franc dé 
port, par îu malle, en faisant parvenir £l‘0U A 
F. W. lleliniclc.
• Editeur, 50, West Fourth Street, Cincin­
nati, O.

N. B. Le Coin Doloctor de Hclmick en usa­
ge par au moins 5,000 Banquiers, sera envoyé 
par la malle sur réception du Prix: $2.50.

Janvier 21 1878.

fcsS* - >-
SB PUBLIE TOCS LES

Lundi Mercredi et Vendredi.
PllIX 13* ABONNEMENTS 

Invariablement payable d’nvnnco 
Edition Soiui-Quotidiennc, 12 mois.......... .>a tOO

1.50
1.00

“ “ G ..........
Edition Hebdomadaire 12 “ ........ .

l’ourles Etats-Unis ou (îrecnbaclcs :
Edition iàcmi-QuqtiiUennc, 12 m is.............. 4.00

“ ’ G “ .............  ii. «5
Edition Jlobdpmndnirc, 12 “ .......... 1.50

Les frais de port pour le Canada payés par l’E­
diteur.*

Usera chargé 50 contins de surplus par année 
fl ceux qui ne paieront pas d’avauec.

Ceux qui veulent discontinuer, doivent en don­
ner avis au moins un mois avant l'expiration du 
terme de leur abounoinent. qui -no sera pas moin­
dre desix mois, pour l'Edition .Senti Quotidienne 
ot do 12 mois pour l’Edition Hebdomadaire, les 
arrérages acquittés.

Toutes correspondances, etc., doivent être ndres- 
iébs a propriétaire du Conxtiiutioincf,affranchies 
ot munies u’uno signature responsable. *

a m'w e rff e t. s
EntTios* SFMi-QiroT.ninNNE. promièro Tn-

ar lipn

>•••••<sortion Rrevier............
I)o Insertions subséquentes..............

Une Colo.iiie pour 12 mois........................
Do do O mois *.................
Do ili) 2 mois.

Edition* UnunoMAiuiitK, fi forfait.

5 0.10 
O.OÎI 

GO.OO 
35.00 
1 8.00

• • • # *

Adrossos d'affaires, pour 12 mois............. 3.00

Toiitos nnnonccs sans conditions seront insérées 
usqu’ù contre-ordre fl 10 et 2cts, la ligne. Et tout 
ordre pour discontinuer une annonce Joitêtre fui 
par écrit.

L L. CLAIE,
E di tat r Prop ri cto. i 1 e

NOUS PAYERONS
LE PLUS HAUT PRIX POUR EES ARTI­

CLES SUIVANTS OU NOUS LES 
VENDONS POUR VOUS A 

RAISON DE

OPOTJIR, IOO* v
(cinq pour cent)

-----------DE-----------

COMMISSION

GEORGE E. HART,
NOTAIRE, .

Pureau : lue du Platon. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

P0UII la

BEURRE, FROMAGE, '
" ŒUFS, VOLAILLES,

SAINDOUX, SUIF,
PLUMES, PATATES,

POMMES, GRAIN,
FLEUR, PATURE,
‘ FOURRURES, PEAUX, 

* LAINE, PEANUTS, 
BALAIS, FRUITS SECS, FOIN, 

HOUBLON, &C. &C.

COLORATION DES CHEVEUX

Une avance libéialc cji argent comptant 
çeja fuite sur une grande consignation d’nr- 
ticlcH d’étape de cultivateus. Les commer­
çants en marchandises générales devraient 
en écrivant s’informer des prix courant, s’ils 
désirent mettre fi bord sur consignation ou 
vendre et si vous 'désirez" vendre, donner le 

1 iiom et le montant des articles do chacun et 
votre plus bas prix livré A F. O 1). (charges

G. B, HOULISTON & Cio.,
COURTIERS,

Bureau »c du Platon. 
Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

GODF&OY LASSALLE,
^erccilteur du Revenu pour le Gouverne 

mont Lojal. Bureau No. IG Ruo desChxmps 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

JOS. De mVERVILLE,
ItÙlSSIER,

Bureau : rue Bonavcnture. 
Trois-RlviôreH, 1er. Mal 1877.

P. E. VEZINAf
HUISSIER,

Bureau : ruo St. Olivier, 
Trols-Rlyji^rcs, 1er. Mai 1877.

f/Enn<lit I>r. II0H7, ect quo coippo- 
siüon essentiellement végétahle, dont l’usage 
est d’une innocuité parfaite. Grèce* à cette 
propriété qui la rend sans rivale, L’Kau 
«lu Br. Holtz no présente jamais l’in­
convénient M'imprimer aux cheveux ces tein­
tures exagérées et do mnuvaiB goût qucdùn- 
nent la plupart des autres préparations.

Guidé par ses connaissances spéciales et do 
sérieuses expériences chimiques, le Dr, Holts 
est arrivé à la découverte des plantes les plus 
riches en sucs tinctoriaux bul8Aii.iqucs et cu­
ratifs ; et c’est ainsi qu’il est parvenu à com­
poser une eau qu’on pont appeler le régénéra­
teur par excellence de la Chevelure,

L’Or Romain, si généralcinOL'L porté.A Paris 
out découvert pour Ja première fois eüi®70» 
par lo célèbre chimiste Français, Mous. D. De 
Lainge, qui le manufactura en bijouteries, et 
pendant trois ans le vendit aux maîtres bijou­
tiers de Paris pour de l'or solide. En 1875, 
quand sou secret fut connu, dix niunufuc- 
turfrers de bijoux établirent une maison en 
su iété, avec un capital de $10,000,000 pour 
manufacturer des Bijoux et des Montres 
il en Romaine. Avec eet immense capital, 
et laide île Machines perfectionnée* il.- 
peuvent manufacturer toutes sortes de bijoux 
dans les il rulers goûts, pour moins qu’un 
dixième de la valeur de l’Ur solide, d'une 
qualité et d’une loiileiu telles que lés meil­
leurs experts ;..îuyç;U3’y méprendre tant il 
r« sm .able a l'or Véritable

Nous nous sommes ussurés l’agence ex­
clusive des Etats-Unis et du Canada, pour 
l.i vente de toutes marchandises manufac­
turées Avec c.* métal, it Min ih: les écouler 
le plus promptement possible, nous en avons 
assoiti îles lots-spécimen, tel que décrits 
plus bas, que nous vendons A un dixième 
meilleur marcliù que leur valeur en détail 
jusqu'au premier Janvier 1878. Lises la 
lit te :

Spécifique* du ^ Wm toj

50-crxT I.IC LOT.

Une cl mine de montre pour Messieurs
prix de detail $1,00 

Une paire .’e boutons gravés polir inaucli. 7 j 
Un tuso;liment d’épingles île pi ne

pour eruvatte 75

75
Une garniture de boutons A chemise, en

spiral
Boutons améliorés pour collets............. 50
Un jonc..................................................... 125

total.... ...... ...... ..... ba."G
Pour 5n cts., nous enverrons les six articles 

ci-haut mentionnés, Franc de Port.

The Créât Ihu/lin jlt.m
^ -, CIlt rc. 

coin inandô commo gueris- 
** 8iint\ufailllblctiicntlajai-

__ . . hlea'C fénouille la sjnirenia-
A fl or toc de lu débilité «t tout « iiofora 

T a Ici n m les malmlics qui découlentTfticinjç<
d’abus de soi-méme, ainsi que perte de mé 
moiiv, lassitude générale, douleurs des rien 
obscurcissement- delà vuo, vieillesse prô m 
tarée et beaucoup d’autres înnlmliis qui co?} 
duisent a l’iiisauie, la consomption pu uno 
mort prématurée,(|ii’ciigO!idi*e générale •eut îft 
déviation du sentier de la nature, et qu’on 
ne peut excuser*

Notre remède spécifique est Je résultat 
d’une vie d’étude, et d’une longue ixi éricncc 
dans le traitement de ees maladies pnrticuliè- 
r- s. Pamphlet 1 nvoyé gratuitement par malle.

Noîre n niède spécifique eut vendu put touq 
lus drogiiisteH A $1,00 le paquet ou paquets 
pour $5,00 et si ru cnxoyé par malle sm 
eeptiomle Purgent aem.aulé si Pon s’adresso 
A WILLIAM GRAY k U ‘W-'mlsor.Ont. ' 
Vendu A Montréal par Pi. unit k fie., R. 3 
Latham. J. A. Haï te, Jas. Hawk es, et 14
tous les droguistes. *

i9 Février 1877.

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.
Toutes personnes atteinte de cotte nmlmlio 

et qui désirent être guéries, devinlmt essayes 
les oc le lires 1 oudr» s Cou.somp lives du Dr.

81.00 Lib LOT.

Une paire do Boutons A manches en ,-i m. 
Une garniture do Boutons A chemise yp spiral. 
Un jonc do mariage.
Une garniture du Bracelets gravés,
Un» chai 11e de cou pour Dames.
Un loqip t de Dames gravés pour Miniature, 
Une chaîne pesante pour montre de Monsieur 
U11 Bouton Stud Lake (Jeorgu Diamond.

82.00 IÆ LOT.

lvbsuer. Ces poudres sont la*si*ule prépitnî- 
tion connue qui guérira de la consomption et

Une chaîne de Dame avec Clmrnm. 
line chaîne de Montre pesante pûW Daines 
Un Set d’Epinglos et l'oallants il'oreillcs, 
Améthyste.
Un loquet pour Miniature, d’un beau fini.
Un Jonc avec Camée pour Cachetés.
Un jonc île Mariage pesant.
Une Chaim; de Montre pesante pour Messieurs 
avec üliurmc.
Une paire de Boutons A .Manches en Perle 
Marquetée.
Une Epingle en Grappe, Lake George Cluster. 
Une Paire île Bracelets pesants.

de toutes les napudies de la tîorgu et de» 
poumons.—Noms avons une telle confiance en 
elles, que pour vous convaincre, qu’il n’y a 
pas de iiLAOUE en iccî, c’est que nous en ex­
pédierons gratuitement et franc de port, pus 
lu limite, une Boite, A toutes personnes 
qui voudront en faite l’essai. Nous n'exi­
geons pas notre argent, que vous u’avez été 
parfait) ment satisfait de leurs pouvoirs cura- 
tits. Si vous tem z A la vie, ne (lifterez paa 
ilassaycr de ces pondit*», vu qu’elles vous 
giiériioiit certainement.

Prix pour une grande boite $3 00, envoyées 
pa tous les Etats-Unis ou le Canada par l11 
malle, a» reçu du prix.—A dresse a,

Ah'll k ROBBINS,
3G0 Fulton Street, Brooklyn, N. Y 

Tiois-lliviôrcs, 7 mai 1877. 1

CONSOW3PTION CUE^IK.

83.00 Te I.«t.

Une Chaîne d’Opcra pour Daines
Une Chaîne de Cou avec Croix pour Dames.
Ü11 beau Loquet (Gravé ).
Une Paire de Bracelets.
Une Chaîne et Charme de Monsieur pour veste. 
Une Paire de Boutons A Manches Onyx.
Un Set de Boutons A Chemise, Onyx 
Uû Bouton de Collet nouveau, perfectionné. 
Un Jonc pour cacheter a^ec Camée extra.
Un Stud Arizona Solitaire.
Un >ct d'Epingles et d’anneaux d’oreilles d'A- 

méthvste ou Topaze.
U11 Bouton A Chemise pour Dames.
Un Jonc Uni, 18 K.

$3.00 Le Lo f.

tTN yieiix'médeciu n tiré, ayant reçu d’un 
J missionnaire drs Indes là recette ’d’uii 
Remède Végétal pour la gu risen prompte et 

P'Tiimni nte de la CONSOMPTION du P ASTI 1- 
ME, delà ItRONf'Il Pl'E, de la CATIURRK 
et de toutes les a.ficelions de la gorge et"Jya 
l'o niions ; qui est aussi une cure positive ci 
radicule pour la Débilité Nerveuse et tputcü 
les malailies névralgiques, après avoir éprouvé 
des merveilleux pouvoirs curatifs dans 1,», 
milliers de cas, croit qu’il est de sop dev« ir dé 
le faire connaître A son MnnlitntilcH. i>,„„ j0 
but de lent faire du bien il enverra gratuites 
ment A tous ceux qui le désireront eu remède 
avec la manière do le’ préparer et cfe s’en servir 
avec avantage. Envoyez par le retour de la 
malle en adressant avec une estampille, et et 
donnant le nom de la recette, : •

DR. Ç. $TEVKNS,
Box 80, Brock ville/Ont 

1877.—la 2

ATTAOÏÏES D’EPILEPSIL
----- OU LE------

Une Chaîne d’Opéru pour J avec 
(Prix de détail $5.00.)

Une Chaîne de Montre pour Monsieur 
Charme (Prix de détail $5 00.)

Une Grande Chaîne de (.ou pour Dame.
Un Elegant Loquet de Dame pour Miniature. 
Un Set de Médaillons avec Camée, Epingle 

et Boucles d’Orcilles.
Une i’aiiu de Bracelets pesants, Ciselés.
Un Bouton pour Messieurs, Solitaire Diamond 

Mud.
Une ICpingl: en Grappe de Dirunand pour 

Messieurs.
UnPairc de Boutons pour Manche avec 

Ae métbyste ou Onyx.
U11 Set de Boutons pour assortir les précédents 
Un Set Elégant «le Joncs pour cacheter avec

Camée.

IÏYYTJT- M AL-
Toujours guéri,—pns de ih.ac.ce—en faisan 

] usage pendant un mois, des Célèbres Pondre» 
infaillible du Dr. Godard pour ces Attaquée 
Pour convaincre les patients comme quoi ce» 
Poudres auront l’effet que nous leur nttii- 
Inions, nous en enverrons Franc de Fort tino 
boite gratis, pour en faire l’essai. Comme le 
Docteur Goulard est le snil médecin qui ait 
fait un • étude spéi iale de cette maladie, et 
comme A notre connaissance des milliers do 
P'TfOi.ncs ont toujours été guérie, en faisant 
usage ib* ces Poudre», nous les garantissons 
coniine cure permanente dans tous les cas, ou 
nous voi s rembourse:011s votre argent, 'l’out
patient doit s'empresser de faire usage dotes 
Poudres, et être conv'incus de leurs pouvoir»

Depot general a Paris \ Yve Holtz
12, RUE VAPlLLOff, 12

Nov. 187C
Dépôt aux Trois-Rivières, chez L. A. Hcur- 

ncr.
\gont pour lo Canada • D. Dclau, 223, ruo 

McGill, Moutréal. .

payées Abonl des chars) au point do départ le 
plûs ra||^x:Jié, et aussi, si c’est possible en­
voyer 'des' cclmntilIons pa- la malle et si trop 
volumineux* envoyer pur les ch ara. r

Adressez
HULL & SCOTNEY- ! gurnntissons dans tous

___......, 11’ètoK pas sati» faits, on vo
MARCHANDS A COMMISSION GENE- 1 1 *
RALE.

Un Jonc de Mariage Massif.
Un nouveau Bouton A Collet A Patente.
Un Bouton A Chemise» pour Dames.
Un Joîfc avec Améthyste ou Topaze fini.

Le Prix de détail des article's dans chaque 
lot specimen se monte juste au prix que nous 
demandons pour le lot ; pat exemple, notre li t 
d’Si.OO vaut en détail $lü.00 ; celui de $5.05, 
vaut 50.00 en détail.

Une montred’Or ROmalno Solide de Chasseur 
Envoyée Gintuitemcnt Toute persoiino qui 
nous enverra par l’Express, un Ordre pour les 
lots ci-ilc»KU8 au montant de $15 00, nous Aji 
onveirons gratis une montre il’Oi Solide do 
Chasseur, pour Dames ou MesHieuis, ira run tie 
et qui pavndtra aussi bien qu’une montre d’or 
$100.00. En payant le Port $15.50. Coii 
est notre meilleure offre pour les Agonis, et 
ça vaut la peine d’essayer, vu que la mont u 
scuta peut-être vendue de $20.00 A $50.00.Une 
montre du Monsieur ou de Daine avec une 
belle Chaîne et Charme pour veste avec gland3 
do $7 00 A $3 00. ‘ ’

UAi’i’KLKZ-voüS : —Que cetic offre n’est faite 
que pour jusqu’au 1er Janvier 1878. Après 
ce délai nous ne ferons d’affaires qu’avec tas 
commerçants, et ceux qui voudront s’en pro­
curer, devront les payer le prix do détail

L’Or Romain est lu me’lleur, et de fait le 
seul n étal qui ressemble le plus Al’or véritable 

• ayant )A mémo pésnnteur, lu même couleur et 
lia même nppurunc *,tôul *8 nos marchandises 
| fout faites dans lo dernier goût/ Nous vous

les cas, si vous

221 et Ü4i> North Water St* 
rhilad. 'l'enn.

Janvier 25 1878.

MODISTE.
------- OIO-------

Mademoiselle EMMA CL0HTPR «McKo 
une part du patronage «i^s Dame» d«s cette 
ville, auxquelles elle offre ses services pour lo 
cor lection do toutes sorteu de vêtements ndes 
p r* t modérés. •

îïo. 50 Rue Vdontaire,
Trois-BPrières 14 Novcm 187F

011s remettra votre
argent.

Envoyez l’argent par la Poste, Maudit, ou 
lettre enregistrée. A notre Risque, aucunu 
nmrcjmndi.se envoyée A moi 11a d’une ordre avec 
$5 00. ”

Aires» 2
W. F.EYANS k CO.

Sole Agents for U. S. and Canada.
05 k 97. South Clark Street. Chicago. Ills

LK CONSTITUA JONJSiïL
*0:*

Blancs imprimes sur earned es dé 
plus nouveaux et à 25 par cent me. 
uux in are lie qu'ailleurs»

ciuutifs.
Prix, pour une grande boite, $3 00 ou 4 

boites pour $10.00, envoyé) s par la mallo 
partons les Etats Uni 1 ou le Canada, au reçü 
du prix, ou pur Expre.-s, C O. D. Adressez*

' ASH k ROBBINS,
300 P ’ ten Str< et, Brooklin, N. Y.

Trois-RivE s* le*

L'eut Mille personnes en font usngo 
tous les jours.

Le Restaurateur de cheveux perfection­
né de Wood diffère entièrement des au­
tres, et ne peut être égalé. Lo Restaura­
teur perfectionné, possède do nouvelles 
propriétés toniques végétales ; rend aux 
cheveux devenus gris tout leur lustre et 
leur couleur naturelle * les empêche do 
tomber ot les adoucit ; redonne des che­
veux aux tètes prématurément chauves. 
Il guérit lus humeurs et toutes les érup­
tions de la peau ; fait cesser toute irrita­
tions et démangeaison et corrige la séche­
resse des cheveux. Nul remède no 
produit d’aussi merveilleux effets.

Essayez le, et demandez : lo restaura 
tcur de cheveux perfectionné do Wood, e 
gardez vous d'employer d’autre remède. 
Vendu par tous les droguistes, ici et par 
tous les commerçants ai Heurs.

Les commerçants peuvent s’en procuro 
nu prix des manufactures, chez C. A 
Cook & Co, Chicago, seuls agents pour les 
Etuts-Unis et le Canada et chez Lyman 
Clark & Co. Montréal.

A LOUER
Le magasin actuellement occupé par 

II. H. CRAIG rue Notre-Dame No. 179. 
Conditions faciles.

S’adresser au Bureau du Constiluliotuie 
Trois-Rivières 18 Février 1878


